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DISCOURS  PREMIER- 

E premier  Edifice  paroift  plùtoft  une  Maifon  de  plaifance  tres- 
ma^nifique  qu’un  Palais,  pour  la  ville.  Il  eft  reprefenté  dans  cinq 
Planches  qui  font  le  Plan  du  rez  de  chaulfée , celuy  du  premier 
étage  une  Elévation  en  pcrfpeâiive  de  tout  le  bâtiment,  un  Pro- 
fil fur  la  longueur,  &c  la  face  qui  regardele  Parterre. 

Sa  fituationferoitplus  avantageufedans  uneplaineque  futlepenchant  d'u- 
ne coline,  à caufe  de  la  grandeur  du  terrain  qu'il  faudroit  pour  Icconftiui- 
re,&  des  cours  ôe  avenues  qui  en  dépendroient.  Toute  la  malfe  en  eft  extrê- 
mement forte  , & capable  de  quantité  de  pièces,  puifque  les  aifles  font  atilfi 
profondes  que  le  vuide  quelles  enferment  5 fon  Plan  eftant  régulier  l’Archi- 
teeftey  a obfervc  la  parité  des  appartemens,  de  forte  qu’on  y remarque  la 
mcfme  diftribution  dans  le  logement  du  cofté  du  jardin  qui  eft  fepare  & 
communiqué  par  un  grand  veftibule  de  huit  toifes  de  profondeur  fur  fcpc 
& demy  de  largeur  : Pour  les  aifles  elles  font  differentes,  parce  que  la  gau- 
che qui  regarde  un  parterre  a une  gallerie  bafle  de  vingt-trois  toifes  de  lon- 
gueur fur  quatre  de  largeur,  & une  Orangerie  de  dix  toifes  fur  vingt-deux 
pieds.  Quant  à la  droite,  elle  eft  occupée  par  les  pièces  neceffaircs  pour  le 
fervice  d'une  maifon  de  cette  confequence , & d’un  grand  paflage  qui  donne 
entrée  aux  caroffes  dans  la  baffecour  oit  font  les  écuries  & remifesj  la  cour 
paroift  petite  à proportion  de  l'Edifice,  mais  eftant  pour  la  campagne , elle 
en  eft  plus  fraîche.  Toutefois  dans  fon  réduit  elle  eft  plus  fupportable  que 
celle  du  Palais  Farnefc  à Rome,  puifque  celle-cyn’a  que  treize  toifes  en 
quarré  fur  quinze  ou  feize  d'exhaulfement,  5c  celle-la  en  a quinze  de  largeur 
fur  douze  ôe  demi  de  hauteur,  fans  y comprendre  les  combles  qui  pourroient 
cftre  plus  bas,  fans  que  cela  en  diminuaft  la  proportion.  Scamozzi 6c Pal- 
ladio n'en  rapportent  pas  de  fi  grandes  pour  des  baftimens  plus  élevez  , parce 
que  c’eft  l’ufage  en  Italie,où  l’ardeur  du  Soleil  eft  plus  violente  qu'en  Franccj 
toutefois  il  eft  meilleur  lors  qu'on  n’eft  point  engagé  dans  une  fituation 
bornée  de  faire  que  la  cour  ait  en  largeur  le  double  de  la  hauteur  de  l'Edi- 
fice, afin  de  jouir  plus  facilement  de  laveuë  des  Façades;  car  lors  qu'on  eft 
au  milieu , ôc  qu'il  y a autant  de  diftance  du  point  où  l’on  eft  que  le  tafti- 
ment  a de  hauteur,  c’eft  le  plus  agréable  afpeét,  ôc  qui  fait  que  les  Corni- 
ches ne  patoiffent  pas  trop  faillantcs , ôc  il  ne  faut  pas  lot  tir  d’une  mefme  pla- 
ce pour  admirer  tant  le  tout  que  les  parties  dequelque  fuperbe  Maifon.  Les 
Portiques  qui  font  a l’entour  de  cette  cour  en  augmentent  l’efpace , ayant 
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environ  feize  pieds  de  largeurs  mais  ils  ne  régnent  pas,  parce  que  quatre 
efcalierscn  empefchenc  la  communication.  L’Archirc(5i:e  n'a  point  affeâ:é 
d en  faire  un  grand,  puis  qu’ils  font  égaux,  ayant  douze  pieds  de  marche, 
ceux  de  devant  conduifent  par  deux  rampes  aux  premier  étage , & le  Porti- 
que y eft  encore  interrompu  dans  les  deux  coins,  mais  les  autres  mennent  au 
palier  angulaire  par  deux  rampes  égalles,  dont  en  fuite  on  en  monte  trois 
qui  font  autour  d’un  maffif  pour  arriver  au  Portique  du  premier  étage  qui 
régné  par  trois  coftez.  Il  n’y  a pas  d’aparcnce  que  l’Architcde  eut  exécuté 
les  deux  efcaliers  fur  le  devant,  ellant  du  tout  inutils,  n’y  ayant  point  d’ap- 
partement confiderable,  &qui  nepuiffe  avoir  fa  communication  par  les  Por- 
tiques qui  font  faits  pour  cet  effet  5 toutesfois  fi  les  Portiques  doivent  eftre 
rnis  en  ufage,  il  eft  befoin  que  la  cour  foit  grande,  dautant  qu’ils  empef- 
cheroient  que  la  lumière  ne  s’introduifit  dans  les  appartemens  doubles,  où 
il  arrive  qu  une  pièce  vient  à eftre  engagée  entre  une  autre  piece  &le  Por- 
tique , & deftituée  du  jour  qui  luy  eft  neceflaire , comme  il  y en  a dans 
le  Palais  Farnefe,  qui  femblent  pluftoft  les  chambres  d’une  prifon  que  du 
plus  magnifique  Hoftel  de Rome,  en  forte  que  l’on  peut  dire  que  files  Por- 
tiques , ( queles  Italiens  appellent  Loges  ) contribuent  à l’ornement  d’un 
baftiment,  ils  luy  apportent  beaucoup  d’incommodité,  particulièrement 
s ils  font  profonds  & que  les  Arcades  en  foient  baffes;  carc’eft  alors  qu’ils  n’ont 
pas  mefme  le  jourquilcur  eft  neceflaire,  bien  loin  d’endonneraux  piecesqui 
leurs  font  adoffez.  Cependant  lors  que  ce  ne  font  pas  des  jambages  mais  des 

colonnes , comme  au  Palais  Borgheze  & à la  Chancellerie  de  Rome,  outre 
quecette  maniéré  eft  plus  agrcablcàlaveuc,  la  lumière  y entre  avec  plus  de 
facilite.  Il  feroitàfouhaiter  que  les  Colonnes  fuflent  éloignées  d’une  égale 
diftance,  parce  qu  eftant  accouplées  outre  qu’elles  oftent  le  jour , elles  ne 
font  pas  un  fi  bon  effet,  & ce  qui  peut  exeufer  cette  difpofition  ce  font  les 
croifées&la  porte  devant  qui  elles  font,  eftant  plus  difficile  lors  que  l’on  a 
des  joursà  conferver  de  les  difpofer  autrement  que  devant  un  temple  où  il 
n y a qu  un  mur  fans  autre  ouverture  que  la  porte  ; & qui  plus  eft  l’avant- 
corps  quelles  portent  au  deflus  duquel  eft  un  attique  demande  plus  de  foli- 
dité  que  fi  elles  ne  portoient  qu'une  baluftrade. 

Pour  cequi  eft  de  1 Acouplement  des  Colonnes , il  n’y  a prefquc  d’autre 
exempledansl  AntiquequelesTemples  de  Scifi&deTrevi  que  rapportePal- 
ladio , qui  ne  font  pas  de  grande  confideration  5 mais  les  Modernes  en  ont 
tellement  introduit  1 ufage,  mefme  dans  les  plus  beaux  ouvrages  de  noftre 
temps , que  fi  cela  paroift  tolérable,  l'accouftumancc  y aura  plus  de  part  que 
la  raifon;&  il  y a tant  de  chofes  adiré , foit  pour  établir  ou  pour  détruirecet- 
te  difpofition  d Ordonnance,  qu’il  en  faut  laiffer  agiter  la  queftion  aux  Mai- 
ftres  de  1 Art  qui  s accorderont  difficilement  fur  ce  fujet,  &c  particulièrement 
ceux  dont  la  capacité  eft  fondée  fur  la  connoiflance  de  l’Antiquité. 

Le  premier  ordre  de  ce  Palais  eft  dorique , & qui  paroift  eftre  diftribué  fé- 
lon la  réglé  qui  en  eft  inviolable,  & qui  en  fait  la  plus  grande  beauté, 
excepté  lorfque  les  Colonnes  font  accouplées,  parce  que  l’on  tombe  dans 
1 un  des  deux  inconveniens,  ou  du  Portail  de  l’Eglife  de  faintGervais,ou 
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de  celuy  des  Peres  Minimes,  qui  avec  cesdeffauts  ne  laiffent  pas  d’eftre  leS 
chefs-d’œuvres  de  deux  des  plus  grands  Architectes  de  noftrc  fiecle.  Les  Bof- 
fages  qui  reveftiffent  les  Colonnes  font  pour  les  rendre  plus  ruftiques,  &il 
eft  à craindre,  que  pour  vouloir  donner  un  caraCtcrc  à un  baftiment , on 
en  ofte  la  régularité'^  c’eft  à dire  qu’en  le  voulant  rendre  ruftique  il  ne  le 
foit  trop,  &:  femble  eftre  plùtoft  fait  par  hazard  qu’avec  la  propreté  qui  vient 
du  foin  laborieux  de  ceux  qui  le  conduifent)  de  forte  que  fi  les  Boflages  ap- 
portent de  la  variété  dans  la  décoration  des  Façades , ils  ne  conviennent 
guerres  lors  que  l’on  fait  des  Ordres  que  l’on  prétend  foumettre  aux  réglés 
del’Art  ; & quandil  yen  a autour  des  Colonnes  & fur  les  murs , comme  au 
Palais  de  Luxembourg, il  y en  a trop,  puifque  les  Pilaftresne  détachent  pas 
du  fonds  fur  lequel  ils  font  appliquez,  ceux  qui  s’en  fervent  apportent  la 
mefme  raifonque  Philbert  de  Lorme,  quand  ils  difent , que  c’eft  pour  ca- 
cher les  jointsdes  Pierres,  & c’eft  ce  qui  les  fait  paroiftre  plus  fcnfibles;  en- 
fin il  y a peu  d’exemples  où  les  Anciens  l’ayent  pratiqué,  & les  coftez  du 
Temple d’Antonin  &deFauftine,  & le  fondsduportiqueduTemplcdeMars 
le  Vengeur  ou  les  Boffagesne  font  que  pour  reveftir  un  mur, ny  ayant  point 
de  Pilaftres  font  les  plus  autentiques  pour  lesauthotifer.  Ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable  dans  le  fécond  Ordre  qui  cft  Ionique,  ce  font  les  appuis  des 
Baluftrades  qui  ne  retournent  point  fur  le  zocle  pour  former  un  Pedeftail. 

Pour  les  Appartements  du  premier  étage,  ils  font  à plomb  fur  ceux  du 
rezde  chauflée,  excepté  la  Biblioteque,  qui  n’ayant  que  fept  toifes  cft  plus 
courte  que  l’Orangerie  ;&  la  Chapelle  qui  la  fuitoccupela  largeur  duPotii- 
que  latéral  5 die  eft  ornée  de  Colonnes  du  mefme  diamettre  que  l’ionique, 
& n’a  point  d’Autel  principal,  en  ayant  deux  égaux  & refpeélifs.  11  fcmblc 
que  les  Colonnes  diminuent  la  capacité  du  lieu,  & c’eft  le  deffaut  qui  fe 
rencontre  lors  qu’on  les  employé  dans  les  Temples  qui  ne  font  pas  d’une 
grandeur  confiderable,  comme  eft  celuy  de  la  Paix  à Rome,  où  il  y en  avoitj 
& fi  elles  ont  jamais  bien  reüflî , c’eftdans.lc  Panthéon, où  elles  portent  l’En- 
tablement qui  régné  autour,  fans  interrompre  l’cfpacc  de  ce  grand  vuidej 
mais  il  n’en  eft  pas  de  mefme  des  Modernes  qui  les  ont  pratiquées  dans  leurs 
Eglifes,  puifque  celle  defaintc  Marie  in  Campitelli  à Rome,  feroit  moins 
deffeétueufe  s’il  y en  avoit  moins,  ou  point  du  tout,  & le  Cavalier  Rainaldi 
pouvoir  fe  difpenfer  d’une  dépenfe  qui  diminue  plùtoft  la  beauté  de  fon  ou- 
vrage qu’il  ne  l’embellit.  Dans  l’Eglifc  de  faint  Salvator  in  Lauro  de  la 
mdme  Ville,  l’Architcéfe  Oéfavien  Mafcherini  les  a attachez  d’un  tiers  & 
font  plus  fupportables.  Cependant  on  peut  conclure  qu’il  vaut  mieux  en 
cette  occafion  fuivre  l’Eghfc  de  faint  Pierre  du  Vatican  5c  les  autres  Egli- 
fes qui  l’ont  imitées, ou  le  grand  Otdre  Corinthien  n’a  que  des  Pilaftres , ôc 
dont  l’Entablement  devient  l’impofte  d’un  berceau  de  voûte  deonze  toizes 
5c  demy , par  confequent  on  peut  juger  que  fi  cela  n’a  pas  cfté  ufité  dans  un 
fi  grand  Temple,  il  s’en  faut  moins  fervir  dans  un  petit , 5c  point  du  tout 
dans  une  Chapelle  , qui  n’a  d’apparence  de  grandeur  qu’aütant  qu’il  y a 
peu  de  parties  qui  l’embaraffent.  Les  Bafiliqucs,  telles  que  font  faint  Paul, 
fainte  Marie  Majeure  5c  a utres  enfont  remplies  par  ncceflité  : 5c  fi  Con- 
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ftantin  n’euft  pas  ruiné  les  plus  beauxEdifices  de  Rome  pour  les  faire, on  n’y 
vcrtoit  que  des  piliers  moins  fuport^bles  que  ceux  des  Gothiques,  tant  Ton 
liccle  eftoit  incapable  de  produire  quelque  chofe  qui  approchât  des  anciens 
Edifices,  puifque  ce  qu’il  a fait  de  beau  vient  de  la  dcftruétion  des  ouvrages 
de  f'es  predeceffeurs.  Les  Colonnes  qui  ornent  le  grand  Salon  fur  le  Vdli- 
bullcfont  ifoléesj  ce  qui  donne  une  grande  failheà l’Entablement , lequel 
s’il  efl:  retourné  fur  une  colonne  feule,  forme  un  avant-corps  trop  ctroir, 
comme  aux  Arcs  de  Triomphes, au  Temple  delaPaix, &auxThcrnies  de 
Dioclétien  à Rome,  & s’il  efl  continu  il  devient  trop  maffif,  & la  voûte  re- 
tombant fur  le  vif  du  mur , comme  dans  ce  profil  cft  caehée  par  cette 
grandc'faillie,  & fans  l’attique  cela  ne  feroit  pas  fupportable. 

L’Appartement  qui  eft  fur  le  lardin,  dont  les  pièces  n’ont  qu’une  croifée, 
excepte  le  Salon , ont  affez  de  lumière , veu  qu’il  n’y  a rien  devant  qui  l’cm- 
pefehe  d’en  recevoir,  & les  demy  cercles  pris  dans  le  maflif  font  un  ébrafe- 
ment  par  dehors  comme  par  dedans,  pour  diminuer  la  grande  époiffeur 
des  murs,  pour  les  Appartemens,  des  aifles  ils  font  éclairez  fort  à propos. 

Or  pour  confiderer  les  dehors , la  Façade  anterieure  eft  extraordinairement 
riche,  quoy  que  ruftique,  & la  Sculture  n’en  eft  pas  le  moindre  ornements 
cependant  fi  on  regarde  les  Cariatides  on  remarquera  qu’elles  portent  trop 
ôc  qu’il  eut  efté  mieux,  ou  de  les  mettre  au  premier  étage,  & faire  porter 
l’Attique  fur  le  vif  du  mur,  ou  les  laiffant  où  elles  font  les  faire  avancer  pour 
porter  un  Balcon,  commelean  Goujon  Architcéfe  & Sculteur  d’Henry  II. 
les  a fait  au  vieux  Louvre , pour  porter  une  T ribune  de  Muficiens.  Il  n’y  a 
point  de  feneftres  dans  cette  Façade;  outre  celle  des  Pavillons  5 parce  que 
les  efcaliers  qui  font  detriereleseuftent  rendu  biaifes,  & au  lieu  de  les  feindre 
il  a fait  des  niches. 

La  Façade  qui  regardeleslardinseftce  femblela  plus  belle  & eut  eu  plus  de 
gracefilcsencognuresn’euffentpasfait  de  retraite  fi  apparente  : parce  qu’à 
confiderer  en  particulier  ces  arriérés  corps  ils  font  tronquez  n’ayant  qu’une 
colonne  d’un  cofté&deux  del’autre,les  trois  portes  pat  où  on  décend  duVefti- 
buledanslclardin  font  égales , lorsqu’on  peutfaite  cellcdu  milieu  plus  gran- 
de , elle  fait  mieux,  ou  bien  laifter  les  feneftres  fans  abbattte  l'a ppuy, comme 
ileftmarquéfur  lePlan.  Cette  terrafte  interpofée  entre  les  degrez  fait  un  bon 
effet,  puifqu’outre  qu’elle  diftingue  le  baftiment  du  lardin,  elle  l'tfleve  de 
forte  que  d’une  diftance  confiderable  il  ne  paroift  point  enterré. 

ApréslescinqPlanchesquidonnentla  defeription  de  cet  Edifice,  la  neuf- 
viéme  Sx.  la  dixiéme  reptefentent  deux  Plafonds  qui  font  d'affez  belle  com- 
pofition , Sx  d’une  grande  richelTe , c’eft  du  frere  de  l’Atchiteéte  aflez  connu 
parlaquanticé ôcla  beauté  de  fes  Ouvrages. 


Pur  AüTHûLSI:  le  ArrjtE  Jrdutrcic.  il 
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DISCOURS  SECOND. 


E fécond  Edifice  cft  compris  en  cinq  Planches  j fçavoir  lé 
Plan  du  rez  de  chauffée,  celuy  du  premier  étage,  l'Elevà- 
tion  en  perfpeéfive  de  tout  le  bâtiment,  un  profil  fur  la  lon- 
gueur , & l’élévation  d’un  des  coftez. 

Ces  deffeins  reprefentent  une  Maifon  de  Plaifance  comme 
la  precedente,  mais  moins  grande , & baftie  comme  une  retraite  où  le 
Seigneur  feroit  éloigné  de  l’embaras  des  dépendances  d’un  Chafteau, 
pour  ne  point  voir  de  baffe-cour  ny  de  village  fi  proche  , il  feroic  necef- 
faire  qu’elle  fuft  fituée  fur  un  lieu  éminent , afin  de  joüir  d’une  belle 
vcuéj  le  baftiment  n’eftant  pas  fort  élevé  , ce  feroit  plùtoft  un  ouvrage 
magnifique  , qu’utile,  fi  on  a égard  que  le  peu  de  pièces  qu’il  enferme 
ne  fuffiroit  pas  pour  celuy  qui  le  feroit  bâtir , eftant  à fuppofer  qu’il  au- 
roit  fon  Chafteau  à quelque  diftance  , ainfi  que  Verfailles  eft  éloigné  de 
Trianon.  Cet  Edifice  n’ayant  point  de  cour,  feroit  aparament  en- 
fermé dans  un  Parc.  Le  Peron  par  où  on  monte  des  deux  coftez  eft  en  la 
face  du  parterre  qui  n’eft  pas  fi  riche  que  cellededevant,oùily  a un  porche, 
dont  fix  Petfans  qui  le  forment  portent  l’Entablementi 
L’Erage  du  rez  de  chauffée  eft  la  bafe  ou  le  foubaffement  de  tout  l’E^ 
difice,  (k  comme  le  pedeftail  de  l’ordre.  Cet  étage  eft  dcftiné  aux  ne- 
ceffitez  de  la  Maifon,  comme  la  cuifine  , depenfe  , garde-manger,  & falle 
du  commun, (Sc  de  deux  apartements  qui  feroient  frais  en  Efté,  parce 
que  la  grande  épaiffeur  des  murs  & le  peu  de  croifées  qu'il  y a les  garent 
titoientdela  chaleur.  La  piece  la  plus  confiderable  eft  une  grande  Galle- 
rie  de  feize  toifes,  ôcquatrepiedsdelongueutfur  trois&  demy  delargeurj 
elle  fert  de  veftibule  Sc  de  dégagements  par  un  des  bouts  on  entre  dans 
un  cabinet  ovalle  pour  faire  un  bain,  toutes  les  pièces  de  cet  étage  fe- 
roient voûtées,  ôcquoy  que  percées  de  peu  de  feneftre,  ce  bâtiment  eftant 
ifolé  Sc  expofé  en  bel  air,  la  lumière  s’introduiroit  avec  facilité  ,les  deux 
dépenfes  Sc  la  garde-robe  qui  font  dans  le  milieu  n’eftans  éclairez  que  de 
faux  jours,  ce  ne  feroit  pas  une  grande  faute  5 parce  qu’il  n’eft  pas  ne-' 
ceffaire  que  ces  lieux  reçoivent  autant  de  lumière  que  les  autres  qui  font 
plus  fréquentez. 

Le  Plan  de  cét  Edifice  eft  quatre,  & s’il  eft  dit  cy-deffus  que  le  pro2 
fil  en  eft  fait  fur  fa  longueur,  il  le  faut  confidercr  par  le  porche  Sc  lesperons 
qui  l’augmentent.  Tous  les  retours  que  forment  ces  balcons  avancez 
donnent  une  grande  variété  à l’afpeét,  Sc  font  union  du  tout  avec  les 
parties.  Le  foubaffement  eft  haut  de  quinze  pieds,  Sc  pat  ees  efcalicrs  hors 
oeuvre  on  entre  dans  le  premier  Sc  fcul  étage;  il  faut  remarquer  que  le 
nombre  des  degrez  ne  feroit  pas  fuffîfant,  puifqu’il  n’y  en  a que  vingt- 
quatre  au  peron  de  devant , Sc  vingt-fept  à celuy  du  parterre  ; il  en  fau= 
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■droit  trente,  en  donnant  fix  pouces  à chaque  marche,  &:  ils  ne  peu- 
vent pas  dire  plus  hau  tes;  mais  h c’eftoit  dans  un  efcalier  à couvert  il  ne  leur 
en  faudroit  donner  que  cinq  , & les  Ferons  du  jardin  des  Thuilleries  qui 
font  des  plus  beaux  qui  fe  puiffent  faire  ont  fix  pouces»  & il  n’dl  pas  ne- 
ceffairedemoulerles  marches  dans  les  dehors,  & il  n’y  en  a prefque  pas 
d’exemple,  mefmeaux  Eglifes;  puis  qu’à  celles  du  Val  de  Grâce,  de  la 
Sorbonne  & de  faint  Pierre  du  Vatican , elles  ne  le  font  pas,  & on  n'en 
voit  point  entre  leftagmens  Antiques.  Orafin  deles  rendre  plus  fpacieu- 
fes  fur  cette  hauteur,  il  leur  faut  donner  jufqu’à  feize  pouces  de  giron. 
L’avantagequ’ily  a en  ne  moulant  pas  les  marches,  eft  qu’on  ne  pert  pas 
en  décendant  ce  qu’on  avoir  gagne  en  montant,  ce  qui  arrive  lors  qu’el- 
les font  moulées;  toutefois  il  ne  faut  pas  laiffer  l’arrête  vive,  parce  qu’el- 
le fe  ruine  facilement , & il  faut  donner  environ  deux  lignes  de  pente  fur 
cette  largeur,  pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux  qui  pourriroient  les 
joins;  & ce  qui  a fait  que  les  deux  Peronsde  la  Cour  de  Sorbonne  font 
fl  ruinez , c eft  que  la  pierre  eftoit  mal  choifie , que  les  marches  ne  font 
pas  fondez  fur  un  bon  matfif  de  moilon,  & qu’elles  n’ont  pas  allez  de 
queue  pour  avoir  du  recouvrement,  afin  de  mettre  des  crampons  de  fer 
à chaquejointmontant , & qui  ne  doivent  pas  eltre  veus.  EtauxPerons 
•circulaires,  comme  celuy  de  Luxembourg,  ils  y font  abfolument  ne- 
ceflaires.  Il  faut  remarquer  que  la  derniere  marche  qui  doit  eltre  raccordée 
avec  le  pavé  ou  carreau,  doit  toujours  avoir  trois  pieds  au  moins  de  lar- 
geur,afin  de  retenir  l’aire  du  pavement  avec  plus  de  folidité  : fi  on  ne  voyoit 
les  élevations,on  croiroit  que  ce  font  des  colonnes  & non  pas  des  figures  qui 
poitent  les  entablements, & il  eft  necelTaire  pour  diftinguer  les  colonnes 
d’avec  les  Cariatides  ou  Perfans,  quand  mefme  ils  feroient  fur  des  bazes, 
■de  defignet  le  veftige  de  la  plante  des  pieds,  afin  de  faire  voir  que  ce  font 
des  ftatucs  & non  pas  des  colonnes.  D'abord  on  entre  dans  un  grand  Ve- 
ftibule  de  dix-fept  pieds  de  largeur  fur  fept  toifes  de  longueur  qui  dégagé 
les  deux  apartements  des  collez,  & par  un  paffage  conduit  dans  un  grand 
Salon  de  lept  toifes  en  carré,  par  lequel  on  entre  dans  deux  aparte- 
ments. Ily  a de  petits  efcaliers  de  part  & d’autre  pour  aller  aux  gardero- 
bes,&  fur  la  couverture  qui  eft  de  dales  de  pierre  à joints  recouverts,  en 
fuite  par  trois  portes  d'egale  grandeur,  on  entre  parle  collé  dans  une 
-grande  gallerie  qui  fert  de  veftibule  , lors  qu’on  revient  du  jardin,  el- 
le a vingt-deux  pieds  de  large  fur  feize  toifes,  & quatre  pieds  de  long', 
& répond  à celle  de  deflbus  qui  peut  fervir  d’Orangerie;  de  cette  gallerie 
-on  entre  dans  la  ChapelL  qui  eft  éclairée  de  biais  dont  l’Autel  auroit  pù 
cftre  dans  le  fonds,  visa  vis  de  la  croifée,  s’il  y eut  eu  alTez  de  largeur. 

L’Ordre  detoutee  bâtiment  ellTofcan,  & le  pedeftail  n’a  pour  corni- 
che & bafe  que  des  plinthes  fur  un  zocIe,ce  qui  eft  ruftique  & judicieu- 
fement  pratiqué.  Les  balcons  avancez  fur  cet  adoucilTement , avec 
leurs  portes  en  croifées  ont  beaucoup  de  grâce,  ainfique  les  bolTages  qui 
font  détachez  des  pilallres.  Tout  cet  Edifice  qui  femble  tropmalfif  reçoit 
beaucoup  de  Jegereté  par  cette  Baluftrade  qui  régné;  & les  Figures’fur 
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ces  Piedeftaux  pofez  fur  un  adouciiïement , finiffent  avec  grâce  la  déco- 
ration de  cette  Ordonnance.  On  pourroit  dcfaprouver  les  Statues  qui 
portent  fut  les  Perfans,  faifant  pour  ainfi  dire  des  Ordres  de  Figures , 
ce  qui  e(l  contraire  à la  gravité  & à la  folidité  que  doit  avoir  l'Archi- 
tefture,  & qui  reflent  la  décoration  de  Théâtres  mais  le  bâtiment  eftant 
ruftique,  peut  eftre  cxcufé  par  des  licences  qu'on  ne  foufFriroit  pas  à 
un  Temple  qui  doit  avoir  de  la  Majefté.  Le  Salon  a de  hauteur  pref- 
qu  une  fois  & demy  fa  largeur,  l’ordre  en  efl  Corinthien,  qui  porte 

^^^quelles  le  Salon  reçoit  du  jour 
lumfamment,&la  voûte  qui  eft  enduite  fur  des  courbes,  delà  richeife 
qu  elle  paroift  termine  la  magnificence  de  cette  piece.  L’Attique  pat 
dehors  ne  pourroit  eftre  veu  que  de  loin,  à caufe  des  pièces  qui  envi- 
ronnent le  Salon  , & qui  ont  autant  de  faillie  que  la  largeur  du  Salon 
melme.  Pour  ce  qui  eft  du  comble,  il  n’eft  pas  furmonté,  & un  petit 
Zocle  orné  de  teftes  de  Lions  le  dégage  de  fa  corniche,  qui  eft  encore 
adoucie  par  le  deffus.  Il  y a des  BolTages  couvers  de  plomb,  & des  jours 
pour  donner  de  1 air  à la  charpente.  L’ufage  de  ces  Boflages  a efté  pra- 
tique au  Louvre,  plus  qu  à aucun  autre  endroit;  & il  femble  qu’on 
n ait  pas  fait  de  reflexion  lors  qu’on  s’en  eft  fervi  ; car  quelle  apparen- 
ce de  feindre  des  pierres  fur  un  comble  qui  eft  d'une  autre  matière,  & 
que  fa  grandeur  ne  rend  que  trop  pefant  ? & comment  eft-il  probable 
que  ce  foit  des  Boflages,  il  feroit  plus  à propos  de  les  faire  reffembler  à 
des  joints  recouverts, & fuppoferque  la  pierteeft  deflbus,  ainfi  il  ne  fau- 
droit  point  dardoifes  ; toutefois  fi  celaeftoitfupportable,  ce  feroit  par 
I authotité  du  batiment  où  on  s’en  eft  fervi.  Cependant  on  pourroit  ob- 
jefter  les  degrez  qui  font  fup  le  Dôme  du  Panthéon , & on  pourroit  dire 
a quel  ufage des fieges pour  fervir  de  baze  à ce  comble?  mais  ces  fieges  ou 
degrez  font  un  meilleur  effet,  & outre  qu’ils  donnent  des  retraites,  c’eft 
qu  ils  diminuent  cette  convexité,  qui  n’eftant  que  d’un  demy  cercle 
femble  accabler  1 Edifice , ce  qui  arrive  à tous  les  Dômes , quelque  beau 
que  foit  leur  contour , & qui  ne  peut  pas  eftre  tel  s’il  n’excede  la  hau- 
teur du  demy  cercle  , 1 ordre  de  deffous  eftant  toujours  inferieur  â la  hau- 
teur du  Dôme.  Pour  la  charpente  de  celuy-cy,  elle  eft  pluftoft  à l’Ita- 
lienne qu  à la  Françoife,  & ils  ne  s’exercent  pas  en  Italie  en  l’Art  de 
Charpenterie  comme  en  France,  parce  qu’ils  n'en  ont  prefque  pas  be- 
foin  , tous  leurs  Dômes  eftant  faits  de  brique,  avec  liaifon  de  Po- 
zolane  & de  Chaux,  qui  devient  auflî  dure  que  la  brique  mefmc;  ils 
ne  font  ny  mortoifes  ny  tenons,  & aflemblent  une  ferme  avec  des  en- 
tailles , fans  tafleaux  pour  retenir  les  cours  de  pannes;  mais  avec  des 
chevilles  feulement , les  autres  pièces  de  cet  étage  font  voûtées,  & le 
batiment  pour  eftre  mis  en  oeuvre  auroit  befoin  du  fecours  des  maté- 
riaux d Italie,  auflî  fa  forme  approche  de  plufieurs  qui  font  en  ces  pays, 

& particulièrement  dans  l’Eftat  de  Venife  fur  la  Brente  dans  le  Padoüan 
&le  Vicennn,  ôedansle  Veronois&leBrefçan,  où  plufieurs  Gentilshom- 
mes Vénitiens  ont  fait  conftruire  de  petits  Palais,  qui  n’eftans  fi  ma- 
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gnifiques  ny  fi  folides  que  celuy-cy  , ne  laifTent  pas  d’eftre  tres-agrea- 
blés,  refervanc  à faire  les  grandes  dépenfes  dans  la  Ville.  Palladio  & 
Scamozzi  en  rapportent  quelques-uns  qu’ils  ont  conftruits.  On  en 
voit  auffi  d’autres  prés  de  Rome  qui  font  baftis  à peu  de  frais,  & il  n y 
3 prefque  pas  de  grande  Vigne  qui  n ait  fa  petite,  comme  celle  de  Mat- 
thée  , Borgheze,  Ludovifi  & autres;  ce  qui  eft  fort  agréable  de  trou- 
ver une  retraite  apres  s’eftre  promené  long-temps  dans  un  grand  lardin. 
11  ne  faut  pas  inferer  de  cet  ufage,  que  noftre  Architefte  n’en  ait  pré- 
tendu faire  qu’une  dépendance  de  quelque  plus  grand  Chafteau.  On  y 
voit  dans  ce  deffein  l’abondance  de  fon  Genie  , qui  fçavoit  joindre 
l’élegance  à la  folidité  mefrne  dans  les  bâtimens  les  plus  ruftiques. 
Et  comme  dans  les  laidins  de  cette  belle  Maifon  il  feroit  neceffaire  de 
quelque  Fontaine  qui  fuft  au(T:  finguliere  que  le  bâtiment,  les  deux 
Planches  qui  fuivent  font  voir  les  delTeins  de  deux  qui  ne  font  point 
inferieures  aux  Parterres  & Jardins  qui  acheveroient  d'embellir  cet 
agréable  fejour.  La  première  de  ces  deux  Fontaines  eft  aparament  pour 
mettre  au  bout  d’une  allée  comme  une  grotte  , ôc  adoffée  contre  le  mur 
d'une  terraffe,  parce  qu’on  voit  des  Rochers  dans  le  fons  qui  font  plus  hauts 
que  les  bords  du  baffin  j elle  feroit  aufli  un  bon  effet  eftant  ifolée , & il  fuffi- 
roit  de  quatre  chevaux  marins,  & de  quatre  Tritons;  ces  glaçons  font  bien 
imaginez  aux  Fontaines; pareequ’outre  qu’ils  teprefentent  la  congélation 
de  l’eau,  ils  la  font  boüillonner,&  il  femble  quelle  retombe  avec  grande 
impetuofité.  La  fécondé  paroift  pluftoft  pour  une  place  ou  une  cour  que 
pour  un  lardin,  le  profil  du  grand  baflin  eft  prefque  femblableà  ceux  de  la 
placeNavoneàRome,qui  (ont  deMichel-Ange.  Il  feroit  àfouhaiter  que 
le  petit  baffin  fût  d’une  feule  pierre,  comme  les  deux  delà  place  Farnefe,  & 
celle  du  Théâtre  de  Bel  vedere  au  Vatican  , qui  font  descuves  deBains  an- 
tiques,& la  derniere  a efté  tiréedes  Thermes  de  Titus.  II faut  avoüer  que 
les  fontaines  décou  vertes  font  un  bel  ornement  dans  une  Ville,  & que  ces 
fortes  d’ouvrages  fourniffent  de  beaux  fujets  à la  Seul  turc;  mais  il  faut  auffi 
quelesCitoycnslesconfervent  &n’abufent  pas  d'une  magnificence  qui  eft 
confiée  aux  yeux  & aux  mains  duPublic,  & ce  quiaempefehé  jufqu’à  pre- 
fentqu’à  Paris  on  ne  les  a pas  fait  decouvertes , c’eft  le  mauvais  ufage  qu’en 
faifoitle  peuple  qui  y jettoitdesordurcs;  il  y en  avoit  autrefois  quelques 
unesqu'on  a efté  contraint  de  changer  de  forme, ainfi  qu’on  peutlireà  l’inf- 
feription  de  celle  qui  eft  devant  l’Eglife  de  Noftre-Dame,  où  il  eft  dit  que 
la  malice  des  paftans  avoit  efté  caufequ’on  en  avoit  privé  le  Public.  On 
fçait  bien  qu’il  faut  avoir  de  l’eau  avec  abondance  pour  faire  ces  fortes  de 
dépences  ; toutefoisfi  on  eftoit  perfuadé  qu’on  les  regardât  avec  plaifir  on 
en  veroit  plufieurs.il  eft  pourtant  vray  que  depuis  quelques  années,  noftre 
Nation  s’eftant  adonnée  aux  Arts,confidere  avec  plus  d’affedf  ion  qu’elle  ne 
faifoit  auparavant  ce  qu’ils  produifent  ; & il  y a lieu  d’efperer  que  cette  con- 
noiffancc  s’augmentant  on  continura  à embellir  Paris  avec  le  mefrne  foin 
qu’on  a travaillé  à lePoliccr , & le  rendre  commode,  & que  1 ornement 
eftant  jointà  l’utile, ellefcra  non  feulement  la  plus  grande  ; mais  auffi  la 
plus  belle  Ville  de  toutela  Terre. 
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DISCOURS  TROISIÈME 


Le  troifiéme  Baftiment  eft  fuppofé  fur  une  place  reguIiere  entre  deux 
murs  mitoyens,  ayant  prés  de  dix -huit  toi  Tes  de  large  fur  une  longueur 
indéterminée,  & dont  l’Architeétc  prend  quarante  toifes  de  profondeur 
pour  en  faire  la  diftribution , laiflant  le  refte  au  jardin.  Cette  maifon  con~ 
tient  cinq  planches  qui  font  le  plan  de  retz  de  chauflée  , celuy  du  premier 
étage,  une  élévation  du  fonds  de  la  cour  avec  le  profil  des  ailes,  le  profilfur 
la  longueur,  & la  face  qui  regarde  le  parterre. 

La  proportion  de  Ictendué  du  baftiment  eft  à peu  prés  deux  fois  & demi 
de  fa  largeur  ; il  y a deux  corps  de  logis,  mais  celuy  de  derrière  a plus  de  pro- 
fondeur & d’exhauffement  que  celuy  de  devant  qui  n’a  que  le  premier  étage 
fans  greniers  dans  le  comble.  La  porte  principale  qui  a huit  pieds  de  large 
n'eft  pas  à fleur  du  mur  de  face,  mais  dans  un  enfoncement  de  douze  pieds 
de  large  fur  fept  de  profondeur,  comme  il  a efté  prariqué  fort  à propos  à 
l’hoftel  d’Aumont  rue  de  loüy  , ce  qui  fait  la  différence  de  la  porte  d’un 
Palais  d’avec  celle  d’une  maifon  particulière  &:  principalement  lorsqu’on 
n’a  pas  de  rué  en  face  , il  n’y  a point  de  picce  confiderable  fur  le  devant 
mais  feulement  une  écurie  pour  vingt  chevaux  , une  remife  pour  plufieurs 
caroffes  & une  petite  cour  à coflé  de  l'écurie  pour  les  fumiers.  L’allée  efl 
voûtée  en  berceau  avec  deux  lunettes  de  chaque  cofté,  la  cour  qui  a prés  de 
dix  toifes  de  quaré  feroit  petite  , fi  elle  n’eftoir  augmentée  par  un  renfonce- 
ment de  deux  portions  de  cercle  &:  par  les  portiques  qui  régnent  dans  trois 
coftez  , & de  plus  le  bafbment  n’eflant  pas  fort  élevé  furie  devant  & furies 
ailes,  cela  le  rend  fuportable.  Les  portiques  forment  une  belle  fimetrie,  & 
communiquent  dans  le  bas  les  deux  corps  de  logis  lefquels,  au  deffus  fe  joi- 
gnent par  des  terraffes  & la  gallerie,  ils  font  fort  à propos  dans  cette  occafioti 
n'oftant  point  le  jour  à quelque  piece  qui  feroit  derrière  5 l’incommodité  du 
peu  de  lumière  que  donnent  ces  Portiques  fait  qu’on  ne  les  met  pas  en  ufage 
fi  fouvent  en  France  qu’en  Italie  : lors  que  l’apartement  eft  fimple  & qu’il 
tire  du  jour  de  l’autre  cofté  , on  les  peut  mettre  en  œuvre  s’ils  ont  affez  de 
profondeur  pour  mettre  un  caroffe  à l’abry  de  la  pluye  Sc  que  le  fiege  du  co- 
cher foit  à couvert.  Il  faut  que  la  cour  foit  grande  & qu’ils  ayent  de  l’exhauf- 
fement  fans  entrefolle  , car  autrement  l’apartement  qui  leur  eft  adoffé  n’au- 
roit  point  de  jour  , & il  eft  confiant  que  ceux  de  la  Place  royale  pour  n’eftre 
pas  affez  hauts  n’éclairent  pas  affez  les  logements  du  retz  de  chauffée  fur  le 
devant  quoy  qu’ils  foient  expofez  dans  un  grand  air , cependant  à Boulogne 
à Padouë  & plufieurs  autres  Villes  d’Italie  . prefque  dans  toutes  les  rués 
il  y a des  portiques  des  deux  coftez  & on  préféré  la  commodité  d’aller  à 
couvert  & à l’ombre,  à l’incommodité  de  n’avoir  pas  affez  de  jour  dans  le  bas 
étage  , où  il  n’y  a que  des  écuries  ôc  des  remifes  particulièrement  fut  le  de- 

C 

Ce  Cayer fa  met  entre  les  Planches  17.  Sci8, 


lo 

vant , qui  ne  fert  que  d’habitation  pour  des  domeftiques.  Apres  avoir  palTc 
la  cour  on  entre  par  trois  portes  égalés  dans  un  grand  veftibulede  huit  toi- 
fes  de  largeur  fur  fix  de  profondeur^  il  eft  d’une  figure  finguhete  relfemblanc 
a un  trefle  par  trois  enfoncements  en  demi  cercle  dont  celui  du  fonds  eft 
plus  large,  avec  trois  niches  de  chaque  cofté  ce  qui  forme  une  feene  fort 
agréable  , &c  il  faut  avoüer  que  dans  les  veftibules  ik  les  falons,  ces  fortes  de 
figures  contournées  reufliffent  mieux  que  fi  elles  eftoient  carrées  , lors  que  U 
place  en  donneoccafion  fans  faireun  trop  grand  maflîf  comme  dansle  plan, 
n’ayant  point  de  meubles  dans  ces  pièces  qui  oblige  de  les  faire  d’cfqucrre& 
entre  quatre  lignes  paralclles.  La  falle  à manger  qui  eft  à cofté  fait  encore  un 
bon  effet  avec  les  deux  demi  cercles , elle  n’a  qu’une  feneftre  qui  fuffit  eftant 
fort  large  ; le  buffet  eft  dans  un  lieu  à part,  il  ne  paroift  point  de  cuifine  dans 
ce  plan  , puis  quelle  eft  dansceluy  du  retz  de  chaufTée  comme  on  voit  par  le 
profil  & le  corps  de  logis  eftant  elevé  de  fept  marches , elle  peut  eftre  éclai- 
rée par  des  abajouts  & glacis  , on  ne  peut  pas  juger  fi  elle  eft  fous  la  falle  à 
manger  ou  fur  le  jardin  , parce  quil  ne  paroift  point  de  tuyau  de  cheminée 
dans  ce  plan , du  veftibule  on  entre  dans  la  grande  falle  , de  cette  falle  dans 
deux  apattements  aufquels  elle  fert  de  communication,  elle  a plus  de  fix  toir 
fes  de  longeur  fur  trois  & demi  de  largeur , le  jour  y entre  par  trois  croifées 
fous  un  porche  de  quatre  colonnes,  les  deux  apartements  font  diverfement 
compofez,  la  falle  leur  fert  d'antichambre  ny  en  ayant  point  d’autre, le  vefti- 
bule eftant  trop  petit  à proportion  de  chaque  cofté  , il  y a une  petite  cour 
pour  éclairer  le  lieu  du  buffet  & les  garderobes , cependant  au  plan  du  pre- 
mier étage  celle  qui  eft  à gauche  en  entrant  par  la  cour  ne  paroift  plus  à plomb 
fur  celle  du  retzde  chauffée,  non  plus  quel’autre  qui  eft  plus  petite.  Le  grand 
cfcalier  eft  compofé  de  deux  rampes  pour  aller  au  premier  étage,  & les  mar- 
ches en  ont  fepi  pieds  & font  au  nombre  de  quarente  quatre  y ayant  vingt 
deux  pieds  à monter , elles  auroient  fix  pouces  & feroient  trop  hautes  n’en 
devant  avo:r  que  cinq  pour  un  principal  cfcalier  ; outre  le  grand  il  y en  a 
deux  autres,  un  pour  defeendre  dans  la  cuifine,  dans  l’office  & dans  la  falle  du 
commun,  celuy  qui  eft  en  coquille  a cinq  pieds  de  marche;  & un  autre  petit  de 
dégagement , le  corps  de  logis  de  devant  en  a auffi  un  de  chaque  cofté. 

Le  premier  étage  a des  apartements  devant  & derrière  le  tout  de  plain  pied:  du 
grand  cfcalier  on  entreparun  veftibule  dans  le  grand  falon  ornédevingt  co- 
lonnesCorinthiennesôc  ifolées, leurs  ba fes  pofent  fur  le  pavement  quoy  quelles 
ne  foient  pas  figurées  au  plan,  il  paroift  au  profil  qu’il  y en  a ; leur  difpofit ion 
eft  telle  qu'elles  font  quatre  feules  & les  autres  acouplées  & il  n’y  en  a que 
trop;  ôc  quant  elles  n’euffent  forti  du  mur  que  des  deux  tiers  ou  de  la 
moitié,  cela  eut  fuffit , l’entablement  n’auroit  pas  eu  tant  de  faillie:  il  porte 
une  baluftrade;  fur  cet  ordre  il  y a un  Attique  fans  pilaftres  avec  des  tables  & 
outre  les  trois  feneftres  fur  la  cour , il  y en  a encore  neuf  dans  l’Attique  qui 
éclairent  la  voûte  qui  eft  futbaiffée  ; la  charpente  à efté  omife  puifque  cette 
voûte  a plus  d’epaiffeur  dans  le  milieu  que  dans  les  reins , le  falon  dégagé  le 
grand  aparrement  du  petit  fur  le  jardin,  les  pièces  du  grand  font  belles  & ri- 
ches, ainfi  quil  paroift  par  le  profil;  du  falon  on  entre  dans  un  graud  cabi- 
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net  qui  cft  fur  la  falle  à manger , lequel  a aufli  Ton  dégagemfcnt  par  un  petit 
veftibule  ovale  s du  cabinet  on  entre  dans  la  galerie  qui  a trois  toifes  de  large 
fur  vingt  & une  de  long  , elle  donne  entrée  à la  Chapelle  & à la  Bibliothè- 
que qui  a feize  pieds  de  large , fur  prés  de  fix  toifes  de  long  5c  de  la  mefme 
galerie,  on  defeend  fur  la  terraffe  par  trois  degrez  s il  y a trois  chambres  à 
coucher  fur  l’écurie  , leur  entrée  cft  ou  par  la  terrafte  en  remontant  les  trois 
degrez  , ou  par  |e  petit  cfcaliet  de  dégagement. 

Il  n’y  a point  d élévation  du  devant,  ôc  félon  le  profil  il  y a des  pilaftres 
Doriques  comme  des  colonnes  fur  le  jardin  j la  caur  n’a  point  d’ordre,  mais 
des  Termes  drapez  dont  les  guefnes  font  revetuës  de  bofTages  , & font  une 
grande  décoration  avec  des  feftonsquifontattachez  à des  mafques  aux  clefs 
des  arcs,  les  Termes  ne  portent  rien,&  ne  font  que  comme  des  buftes  aux 
tremeaux  du  premier  étage  5 toute  la  cour  eft  ornée  de  ces  boftages  excepté 
1 Attique  du  falon  qui  a des  pilaftres  & un  petit  fronton.  Il  n’y  a point  déc  âge 
en  galetas  & quoy  que  ce  foit  une  grande  maifon  il  y a peu  de  logement , 
n ayant  des  greniers  que  fur  le  corps  de  logis  de  derrière  , les  combles  font 
brifez  fur  la  face  du  jardin  dans  lequel  on  defeend  par  un  Peron  à deux  ram- 
pes , il  n y auroit  point  d allée  dans  le  milieu  , mais  il  y en  deux  le  long  des 
murs  mitoiens  & un  grand  parterre  ; cette  face  n’a  des  boftages  qu’aux  enco* 
gnures  & le  Dorique  porte  un  Ioniques  la  colonne  qui  eft  trop  prés  du  pi- 
laftre  au  dorique  rend  le  metope  long  , la  diftribution  de  la  frife  ne  règne 
que  fur  les  colonnes , & il  y a beaucoup  d’Architeéfes  qui  font  d’avis  de  ne 
la  plus  continuer  que  lice  , lors  quil  n’y  a point  d’ordre  5 mais  on  peut  croire 
que  ce  n’eff  que  pour  ne  fe  pas  vouloir  donner  la  peine  d’étudier  la  precifion 
avec  laquelle  cette  ordre  doit  eftre  exécuté,  ce  qui  en  fait  la  plus  grande  beautés 
cependant  à l’hoftel  de  la  Vrillere  , l’exaéte  diftribution  des  metopes&  tri- 
gliphes  n’en  eft  pas  le  moindre  ornement,  & fait  voir  avec  quel  foin  défunt 
Monfteur  Manfart  qui  a fait  auflil’hoftel  d’Aumont , dont  il  eft  parlé  cy-def- 
fus,  faifoit  exécuter  les  Ouvrages  5 fi  le  Cavalier Bernin  au  portique  ou  Colon- 
nat  defaint  Pierre  du  Vatican  à Rome  eut  voulu  affujetir  fon  Dorique  aux 
règles  de  l’art,  la  frife  en  eut  rcceu  un  grand  ornement:  mais  la  difficulté  n’eftoit 
pas  dans  la  diftribution  du  dedans  ou  du  dehors  en  particulier,  mais  elle  cftoit 
de  les  faire  accorder  enfemble,  puifque  c’eft  le  mefme  entablement,  quoy  que 
ce  foit  de  differens  diamètres  de  colonness  & il  feroit  bien  plusfacilede  lever 
cette  difficulté,  fi  l’entablement  extérieur  rentroit  dans  luy  mefme, comme 
auColizée  & aux  autres  Amphithéâtres,  qui  forment  un  rond  ou  un  elypfe, 
& que  celuy  de  dedans  fit  le  mefme  effet. 

L Ordre  Ionique  qui  eft  au  deffus  paroift  trop  courts  il  y a aparence  que 
c eft  une  faute  de  gravure  : les  figures  qui  portent  le  grand  fronton  font  petites 
pour  fervir  de  Cariatides,  & feroient  bien  proportionnez  aux  ordres  de  def- 
fousjfi  elles  ne  portoient  rien  ;&  outre  que  le  fronton  eft  trop  grand,  lepe- 
tit  cintre  qui  eft  dedans  n’eft  pas  tout  à fait  régulier  : on  ne  voit  point  que 
ces  doubles  frontons  ayent  efté  pratiquez  dans  l’Antique,  & quoy  qu’au  Pan- 
théon il  y en  ait  deux , ils  font  l'un  fur  l'autre,  & non  pas  l’un  dans  l'autre, 
outre  que  l’un  porte  fur  les  colonnes  & l’autre  fur  le  maflif  de  l’avant-corps 


d’après  lequel  le  porche  eft  forme;  il  n’y  a gueres  que  les  Modernes  & parti- 
culièrement les  Peintres  qui  ont  exercé  l’Architeélure,  qui  s’en  font  fetvi; 
ainfi  que  Pierre  de  Cottonne  qui  en  a mis  preèque  dans  tous  les  baftiments 
qu’il  a fait  comme  à fain  te  Marie  in  ’uin  ,a(aintcMattine,  afaintLuC;a 
la  Paix  , & à plufieurs  autres,  ayant  beaucoup  bafti  ; & comme  prefque  tous 
les  Peintres  d'Italie  les  mettent  dans  rArchiteéture  qu’ils  peignent  à frefque, 
il  leur  paroift  agréable  de  s’en  fervir  quand  ils  batilfent;  toutefois  on  pouroit 
aporter  pour  exemple  ce  qu’a  mis  en  oeuvre  Monfieur  le  Mercier,  au  grand 
comble  de  la  Cour  du  Louvre,  où  fur  desCariatides  il  y en  trois;  ce  qui  ne 
peut  fervir  d’authorité,  & on  pourroit  croire  que  cette  difpofition  feroit  un 
ouvrage  du  Sculteur  à qui  on  auroit  laiffé  le  boffage  dans  le  fronton,  & on 
feait  que  cet  Architeéte  fçavoit  que  cela  n’eft  pas  conforme  aux  réglés  del  Arc 
qui  font  fondées  fur  la  raifon5  & li  on  faifoic  bien  reflexion,  jamais  on  ne 
metteroit  des  frontons  que  fur  le  bout  d’un  comble,  puifqu  ils  dénotent  1 ex^- 
tremité  du  toidé,  ainfi  que  les  anciens  les  mettoient  à leurs  Temples;  ils  reuf- 
fiffent  bien  aux  Pottaux  des  Eglifes,  lors  qu’ils  les  terminent  comme  fl  y en 
a prefque  par  tout  excepté  au  Portail  de  l'Eglife  de  laint  Nicolas  du  Char- 
donnet,où  l’Architeéfe  en  a mis  aupremierordreoùil  n'en  doitpoint  avoir, 
n’y  ayant  point  de  Porche  , & pas  mefme  des  colonnes  comme  a famt  Ger- 
vais,&:  n’en  a point  mis  au  haut  où  il  doit  eftre  comme  à la  place  qui  luy  eft 

^ C^e*^baftimenteftantune  hoftel  pour  une  perfonne  de  qualité  dans  la  Ville, 
dont  les  portes  & les  murailles  font  la  diftimftion  d avec  les  Villages , 1 Ar- 
chiteéte  donne  le  deflein  de  deux  portes  comme  d’un  ouvrage  d Architec- 
ture confiderable,  dont  on  s;eft  refetvé  de  parler,  ainfi  que  de  deux  autres  a 
la  fin  du  fixiémc  difcouts. 


SiiUe  a.  ^UjHjer 
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FACE  DU  COSTE  DU  PARTERRE 


t3 


DISCOURS  QUATRIÈME 


Le  quatrième  Baftiment  eft  encore  une  maifon  de  Campagne  qui 
ne  cede  point  en  magnificence  à celles  qui  ont  efté  raportces  cy- 
dcffus  ;le  deffein  en  avoir  elle'  fait  pour  une  place  propoféeà  l'Ar- 
chitedfe.  Il  eft  expliqué  en  cinq  planches  , qui  font  le  plan  du  rerz  de 
chaufTée  ; celuy  du  premier  étage  , une  élévation  en  perfpeétive  de  tout 
1 Edifice  J une  moitié  de  la  face , & l’autre  du  profil  fur  la  longeur , & 
une  élévation  d’un  des  coftez.  !• 

Les  faces  font  rcfpeélivement  pareilles,  de  forte  que  celles  de  devant 
& de  derrie're  ne  font  qu  une,  comme  les  deux  des  coftez  une  autre.  Tout 
le  corps  du  baftiment  eft  interpofé  entre  deux  cours,  & il  feioit  difficile 
de  décider  quellecft  celle  par  où  on  entre,  fi  dansl’elevationenperfpec- 
tive  on  ne  voyoit  unPeron  qui  fait  croire  quedela  face  qui  eft  reprel’en- 
tée  fur  l’arriere-coLir  on  defeend  dans  le  jardin,  eftant  à fuppofer  qu’il  y 
a un  Pont  qui  ne  peut  pas  eftre  veû  , par  lequel  on  entre  dans  la  cour 
de  devant , & le  plan  general  n’eftant  pas  fait,  laifte  encore  ce  préjugé 
P us  indécis.  On  ne  voit  aucunes  dépendances  & les  baffes  cours  font 
éloignées  dugrand  corps  de  baftiment.  CeChâteau  tient  dans  fa  difpo- 
fition  quelque  chofe  de  celuy  de  Maifons  qui  a un  parterre  au  lieu  de 
1 arriéré  cour , & les  écuries  & baffes  cours  ne  font  point  partie  & ne 
font  point  attachez  à la  maffe  de  l'Edifice. 

L élévation  des  cours  en  terraffe  eft  de  plus  de  quatre  toifes  félon  l’é- 
chelle , & il  n y a que  feize  marches  aux  Petons  j ily  a apparence  que 
cetteechellen  eftpasjufte,&  cequile  confirme  eft  la  difpro  port  ion  qui 
eft  entre  les  pièces  qui  font  pour  le  logement,  & celles  qui  font  pour  la 
décoration  , car  le  grand  veftibule  auroit  plus  de  vingt  toifes  de  lar- 
geur pris  au  derrière  des  colonnes,  & plus  de  vingt  deux  de  hauteur,  ce 
que  les  plus  grandes  Egüfes  n’ont  pas,  & la  falle  des  Thermes  deDiocle- 
tien  à Rome  n a quequinze  toifes;  ainfi  l’ordre  Corinthien  de  ce  vefti- 
bule auroit  plus  de  fix  pieds  de  diamètre , & les  colonnes  de  cette  falle 
antique  n ont  que  quatre  pieds  & quatre  pouces.  Il  n’y  avoir  que  le 
Frontifpicede  Neronoùles  colonnes  en euffent  plus  de  fix,  puisqu’elles 
auroient  un  pouce  de  plus  félon  le  haut  d’un  pilaftre  qui  en  refte.  Ainfi 
il  ne  faut  rien  conférer  avec  1 échelle,  mais  feulement  comparer  les  piè- 
ces les  unes  avec  les  autres  dans  l’étendue  qu’elles  paroiflenr. 

Il  n y a point  de  plan  des  cuifines , offices , ny  falles  de  commun  ; 
le  profil  & 1 élévation  du  cofté  du  parterre  font  affez  voir  qu’elles  font 
dans  le  malfifde  la  terraffe  qui  feroit  (uffifant  de  refte,  s’il  eftoit  vray  qu’il 
euft  vingt-quatre  pieds  de  haut. 

Le  grand  veftibule  eftant  un  paffage  pour  les  caroffes  d’une  cour  à 
^ D 
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l’aatte  , n’a  point  d’clevation  , ainfi  que  les  petits  qui  font  aux  codez  & 
les  quatre  apartements  font  elevez  de  quelques  marches.  Il  y a peu  de 
logement  dans  cet  Edifice  pour  la  grandeur  delà  place  qu’il  occupe , & 
le  milieu  n'eft  employé  qu’en  veftibules  & efcaliers , le  grand  Porche 
qui  ne  fert  que  de  paffage  & de  veftibule  pourles  deux  grands  efcaliers, 
a fix  entrées  toutes  égales,  en  forte  que  les  caroffes  peuvent  palfer  en 
croifant  comme  de  front  ; il  cfl  Oéiogone  dont  quatre  codez  font 
grands  Se  les  autres  petits  ; les  grandsont  desrenfoncementsornez  cha- 
cun de  deux  colon  nés  Se  huit  pilad  res  angulaires  en  faillie  qui  portent  la 
retombée  de  quatre  Arcs  qui  forment  la  voûte  en  lunettes  ; le  Porche 
ne  donnepoint  entrée  aux  apartements,  tant  duretzdechaudeequedu 
premier  étage;  Se  pour  y aller  à couvert  il  faut  pafler  par  quatre  cori- 
dors  ou  gallc^ies  au  bout  de  chacune  defquelles  ed  un  vedibule  rond  , 
par  lequel  on  entre  dans  un  autre  carré , Se  delà  dans  une  grande  falle 
qui  communique  deux  apartements , dont  la  didribution  cd  pareille  , 
Se  font  compoféz  de  cinq  pièces , fçavoir  une  antichambre  ovale  , une 
chambre  , un  cabinet , une  garderobe  , Se  une  autre  petite  chambre. 
Toutes  les  entrées  des  grands  Se  petits  apartements  font  de  mefme  lar- 
geur , Se  les  caroffes  peuvent  encore  pader  fous  les  grands  efcaliers  ; Se 
outre  ces  grands  il  y en  a quatre  petits  triangulaires  , pour  monter  de- 
puis les  offices  jufques  fur  les  combles,  fans  huit  autre  petits  en  coquil- 
le , pour  monter  aux  entre-folles  qui  font  au  deffus  des  petites  pièces  à 
codé  des  grandes.  Le  corps  du  milieu  ed  d’une  grande  foliditéSc  déco- 
ration 5 Se  l’Art  Scie  genie  del’Architeétey  ontplus  départ  que  l’utilité 
qu’on  en  pouroit  tirer. 

On  monte  au  premier  étage  par  deux  grands  efcaliers  qui  font  égaux 
en  nombre  Sc  en  longueur  de  marche  ; il  y a deux  rampes  à chacun , la 
première  edde  vingt-quatre  degrez  , Sc  la  fécondé  de  vingt-fept  , de 
forteque  fi  ces  degrez  n’ont  pas  plus  de  cinq  pouces  de  haut  ( ce  qu’ils 
ne  doivent  guère  exceder  dans  les  principaux  efcaliers  ) le  premier  étage 
aura  environ  vingt-un  pied  de  hauteur , les  rampes  s’élèvent  prés  de  dix 
pieds , Sc  c’ed  ce  qui  n’ed  point  approuvé  aujourd’huy,  puis  qu’un  tel 
cfcalier  ne  doit  avoir  de  rampe  plus  haute  que  de  neuf  jufques  à treize 
marches , parce  qu’il  faut  que  celuy  qui  monte,  voye  en  pofant  fon  pied 
fur  la  première  marche  le  palier  où  il  fe  doit  repofer  ; toutefois  les 
plus  grands  efcaliersdes  Palais  des  Modernes  ne  font  point  de  cette  ma-' 
niere,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  au  Vieux  Louvre,  à la  Chambre  desCom- 
ptes,  Sc  comme  il  efl  au  Palais  Farncfe  , Sc  au  Capitole  à Rome , où  en 
deux  rampes  on  monte  au  premier  étage.  Ces  exemples  fi  confidcrables 
pouroient  en  autotifet  la  pratique , fi  on  objeéfoit  que  tels  efcaliers  font 
de  fatigue , & ne  fe  mettent  plus  à prefent  en  ufage,  ainfi  qu’on  le  voit 
dans  tousles  nouveaux  bafliments , où  on  monte  au  premier  étage  par 
trois  ou  quatre  rampes.  Cependant  il  ne  faut  pasinferer  que  cela  fé  doi- 
ve faire  pour  monter  aux  Eglifes  parce  qu’il  en  refulteroit  un  mauvais 
effet:  Auffi  on  ne  l’a  pas  fait  aux  Porches  desEglifes  du  Val-de-grace  Sc 


H 

de  la  Sorbonne.  Pour  ce  qui  eft  des  réglés  que  les  Anciens  ont  tenu 
dans  les  cfcaliers , comme  il  ne  nous  en  refte  point  de  veftiges,  on  n’en 
peut  apporter  aucun  exemple;  les  petits  efcalictsdes  Arcs  de  Triomphe 
& des  Amphithéâtres  ne  fervanc  pas  en  cette  occafion. 

La  d.ftiibut  ion  du  plan  du  premier  étage  donne  quatre  aparrements 
égaux  en  grandeur  & en  nombrecTe  pièces,  une  grande  falle  de  la  mef* 
me  grandeur  que  celle  de  deflous  de  chaque  code  les  fcpare  & les  com- 
munique 5 elle  a trois  feneftres  fous  le  Porche  qui  occupe  les  deux 
étages , cette  falle  eft  ornée  de  vingt-quatre  colonnes  , chaque  aparte- 
ment  a une  antichambre  commune  à deux  grandes  chambres,  un  ca- 
binet, & une  garderobe:  les  deux  apartements  d’un  codé  ne  fe  com- 
muniquent que  par  deux  galleties  ou  coridorsen  demy-cercle,  ainfi  que 
de  l’autre  , & qui  font  pris  comme  dans  l’épaidcur  des  murs , & font 
voûtez.  L’ordre  de  la  grande  (aile  cd  Corinthien  , &c  fur  un  piededail 
au  dclTus  de  l’entablement  fa  voûte  commence,  elle  ed  dcplain  cintre: 
la  hauteur  de  cette  piece  excedant  les  autres  du  logement  fait  un  Atci- 
que  au  delTus  des  terralTes  qui  ed  orné  de  piladres  , de  boffages , de 
vafes  &c  couvert  d un  comble.  Le  grand  ordrede  dehors  ed  égal  à celuy 
du  grandPorche  ou  vedibuleSe  font  tous  deux  Corinthiens,  quoy  qu’il 
ne  régné  pas  dans  les  quatre  demi- cercles  qui  ne  font  revedus  que  de 
bolTa  ges,  toutefois  fon  entablement  couronne  tout  le  badiment  ; il  y a 
à l’avant  corps  du  milieu  quatre  piladres  à chaque  face , & il  n'y  a 
que  huit  colonnes  en  dehors, quatre  à chaque  Porche  des  codés;  les  pi- 
ladres ornent  les  deux  corps  de  badiment  fur  les  jardins  qui  forment 
la  grande  face  des  pavillons  avancés  , & fur  le  retour  des  angles  les  pi- 
ladres font  doubles  & angulaires , & c’ed  la  meilleure  maniéré  que  l’on 
puidc  pratiquer  edant  la  plus  vray-femblable , & non  pas  comme  il  a 
edé  fait  aux  pavillons  du  College  des  quatre  Nations , où  l’angle  du 
madif  forme  un  troifiéme  angle  avec  les  deux  des  piladres  fur  le  retour, 
& il  vaut  mieux  le  laider  entier  que  de  refFendre  cet  angle  de  la  pro- 
fondeur de  la  faillie  du  piladre  , comme  on  a fait  au  modelle  de  l’Arc 
de  Triomphe  du  faux- bourg  faint  Antoine  ; & ce  n’a  edé  que  pour  don- 
ner le  choix  de  la  maniéré  qui  cd  oppofée  à l’autre  coin  où  il  n’y  a 
qu’un  angle.  Cet  ordre  pofe  fur  un  piededail  qui  cd  à hauteur  d’apuy 
de  la  baludrade  de  la  terrade , & qui  ne  luy  fert  que  de  zocle  , n’edant 
pas  proportionné  au  pilajdre  5 audi  en  dedans  du  Porche  il  n’a  ny  corni- 
che ny  bafe , par  confequent  ed  réputé  zocle  & non  pas  piededail.  Ce 
grand  ordre  embrade  deux  étages , & ce  n’ed  pas  une  petite  difficulté 
agitée  dans  1 Atchiteéfurc  de  fçavoir  s’il  ed  lupottable  qu’un  ordre  foie 
coupé  par  un  plancher  & par  confequent  former  deux  étages  , ou 
s il  faut  un  ordre  à chacun  : Les  opinions  des  Architedbes  onr  edé  divi- 
fées  fur  ce  fujet  ; & fi  on  a égard  à l’origine  de  l’Architeébute  , il  faut 
qu  il  y ait  un  ordre  pour  étage , parce  que  chaque  plancher  à fes  folives 
qui  portent  fut  les  fomiers  que  les  colonnes  portent  ; & c’ed  l’ordre  de 
la  condrudbion.  Vitruve  parlant  des  badiments  particuliers,  & des  ef- 


pcces  de  cours , n’admet  point  deux  ordres  , mais  une  feule  colonne 
porte  l’entablementqui  forme  un  portique  au  deffus  duquel  eft  le  com- 
ble > & ainfi  il  y a l’étage  du  retz  de  chauffée  & celuy  qui  cft  au  deffus, 
& par  confequent  un  plancher  e(l  interpofé  entre  les  deux.  Il  cft  vray 
que  les  colonnes  font  ifolées  , mais  les  pilaftres  qui  doivent  effre  vis  à 
vis  donnent  lieu  à la  fuppofition.  Le  mefmeAutheur  dans  la  Bafiliquc 
de  Fano  met  un  grand  ordre  qui  coupent  les  bas  codez  & les  galleries 
en  tribunes , comme  a edé  pratique  a plufieurs  Eglifes  modernes , ainff 
félon  ces  exemples  on  peut  inferer  queVitruve  ne  faifoit  point  de  diffi- 
culté fur  cettequedion.  Ilfaut  voir  files  exemples  la  décident.  Comme 
les  fragments  qui  redent  des  Palais  antiques  font  II  ruinez  qu  on  ne  con- 
noit  plus  s’il  y avoir  des  planchers  au  milieu  d un  ordre,  melme  au  Pa- 
lais Major  à Rome  dans  les  jardins  Colonnes , & qu  on  ne  forme  des 
apartements  que  fur  des  vediges  , aind  qu  afait  Palladio  dans  fon  plan 
des  Thermes  de  Dioclétien  , dont  on  ne  peut  pas  edre  affuré.  Pour  les 
Temples  il  eft  coudant  qu’ils  n’avoient  qu’un  ordre  comme  on  le  peut 
voir  à ceux  de  la  Paix  , de  la  Concorde , d Antonin  Sc  de  Faudine  , & 
à une  infinité  d’autres  qui  redent  delAntiquité,  & Vitruve  dans  les 
differentes  efpeces  de  Temples  qu’il  donne  les  fait  delà  mefme  maniéré, 
Sc  l Attique  qui  ed  dans  le  Panthéon  n ed  que  pour  atteindre  à la 
proportion  orbiculaire  de  cet  Edifice  dont  le  diamètre  ed^egal  à la 
hauteur,&auxArcsdeTriompheonnevoit  qu  un  ordre,  il  ny  a donc 
que  le  Colizée,  le  Theatre  de  Marcellus  & les  autres  Arennes  de  Nîmes,’ 
de  Veronne  & de  Polequi  pouroient  faite  croire  que  ce  n’edoit  pas  l'ufa- 
oe  des  Anciens  de  mettre  deux  étages  dans  un  ordre  a ces  fortes  de  ba- 
ffiments.  Mais  les  differents  ufages  des  Edifices  font  naidre  des  raifons 
pour  l’un  & pour  l’autre  maniéré,  outre  qu’il  y a bien  de  la  didinétion 
entre  les  badiments  d’habitation  qui  font  faits  pour  la  neceflite , de  ceux 
qu’on  badit  par  magnificence  , ôc  pour  donner  des  fpeéfacles  au  peuple. 
Cependant  il  ed  vray  que  lesMaidres  del’Att  qui  ont  donné  des  propor- 
tions des  ordres , n’ont  eu  autre  intention  , que  de  les  fuppofer  fur  le 
retz  de  chauffée  ou  au  plus  fur  quelque  piededail  ou  degrez  , car  lors 
qu’on  eleve  plufieurs  ordres  les  uns  fur  les  autres , il  arrive  que  celuy  qui 
ed  en  haut  ( pour  paroidre  tant  dansfa  proportion  particuliereque  par 
raport  aux  autres  qui  font  deffousjfort  des  mefures  qui  font  preferites 
par  les  réglés  generales  de  l’Art  , ainfi  qu  il  ed  au  Colizee  , où  le  qua- 
trième ordre,  qui  ed  Corinthien  avec  des  piladres,  ed  plus  haut  que  le 
premier  de  plus  de  deux  toifes  & demi , & par  confequent  peze  plus  fur 
les  ordres  de  deffous;  ôc  fi  cet  Amphithéâtre  edoit  badi  dans  la  penfee 
de  la  plus  part  des  Architeéfes  modernes,  il  y auroit  un  foubadement  de 
la  hauteur  du  Dorique  , & deffus  un  grand  ordre  , ou  en  piladres , ou 
demi-colonnes,  qui  embraffant  deux  étages,  porteroit  un  Attique 
pour  mettre  les  fenedres  du  quatrième.  Cette  maniéré  conferveroic 
davantage  la  maffe,  & il  n’y  auroit  pas  quatre  cintures  d'entablements 

qui  ont  quelque  chofe  de  chétif  pour  un  Coloffe  entre  les  autres  Edifi- 
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ces.  Il  y a une  remarque  tres-confiderable  àfaire  aux  ordres  du  Colizée, 
c’eft  que  tous  les  diamètres  en  font  égaux  eftant  de  deux  pieds  huit  pou- 
ces & trois  quarts  ; ce  qui  eft  fingulier  à cet  Edifice  & qui  n’a  point  effé, 
ou  rarement  pratiqué  dans  aucun  autre.  Audi  cela  eft  il  faux  félon  la 
conftruélion  , ou  les  corps  doivent  toûjoursdiminuer,  ou  faire  retraite 
à mefure  qu’ils  s’élèvent , pour  donner  l’empâtement  neceflaire  à toute 
la  ma  (Te  5 aufîî  au  Portail  faint  Gervais  les  trois  ordres  ont  une  plus 
agréable  proportion  relative  entre  eux  puis  que  le  diamètre  de  l’Ioniquc 
rient  la  moyenne  proportionelle  entre  le  Dorique  & le  Corinthien,  & 
il  eft  bien  plus  naturel  qu’un  fort  Dorique  porte  unionique  plusdelicar, 
& que  cet  Ionique  foit  plus  mafTif  que  le  Corinthien  qu’il  porte , parce 
que  les  étages  diminuent  en  hauteur  ; & il  paroift  que  le  fieur  de  la  Broffe 
qui  a baftice  Portail  ait  voulu  faire  unordre  pour  les  bas  coftczdecette 
Eglife  , un  autre  pour  atindre  jufques  à la  voûte , & le  troifîéme  pour 
le  comble.  Lorsque  l’occafion  fe  prefentede  fe  fervirde  trois  ou  quatre 
ordres  il  femble  qu'on  devroit  fuppoferque  tous  les  fufts  des  colonnes 
fufténr  femblables  à un  grand  maft  ou  une  perche  & que  ce  maft  di* 
minuant  fenfiblement  par  le  haut,  la  tige  en  fût  interrompüe  parles 
entablements  ; ainfion  auroit  les  trois  diamètres  inferieurs  des  colonnes 
proportionnez,  & l’ordonnance  porteroit  des  fonds  Scfolidement,  & le 
diamètre  du  Dorique  par  le  haut  feroit  un  peu  plus  grand  que  celuy  du 
bas  de  l’ionique  & ainfi  du  refte.  Ce  qui  n’empecheroit  pas  qu’on  ne  don* 
na  à la  colonne  le  renflement  qu’elle  doit  avoir.  Les  Gothiques  dont 
1 Architeéfure  eft  oppofée  à l’Antique,  fuppofent  que  ce  font  des  per- 
ches courbées  de  noüées  par  les  extremitez  , qui  portent  des  toiles , & 
forment  des  tentes  ou  pavillons,  & lors  que  la  hauteur  ejscede  celle  d’une 
perche  , ils  en  ont  mis  plufieurs  cnfcmbles , & en  ont  fait  comme  un 
faifleau  pour  leur  donner  plus  de  folidité;  cependant  ils  n’ont  jamais 
fait  d iminuer  ni  leurs  colonnes  ou  piliers , ni  ces  perches. 

Michel  Ange  dans  le  dehors  de  l’Eglife  de  faint  Pierre  du  Vatican  a 
mis  deux  rangs  de  feneftres  ( car  les  niches  ont  autant  de  grandeur  que 
les  feneftres  ) &c  un  plinthe  les  fepare  , & il  y a des  endroits  ou  il  y en 
a jufques  à quatre  l'une  fur  l’autrepour  la  neceflité  des  jours  des  efcaliers 
qui  concourent  à la  Symetne  du  tout  & font  regis  fous  un  mefme  enta- 
blement, & dans  un  mefme  ordre.  Et  il  faut  avoüer  qu’au  dehors  d’un 
baftiment  lors  qu’il  y a de  la  diftance  pour  le  voir  , un  ordre  feul  don- 
ne une  plus  grande  idée  de  l’Edifice  que  plufieurs  petits  par  étage  j la 
partie  de  la  grande  gallerie  du  Louvre  qui  a des  pilaftres  compofez  pa- 
roift davantage  que  celle  qui  a deux  ordres  avec  cet  Attique  interpofé, 
dont  il  n’y  a point  d’exemple  , le  grand  ordre  a efté  judicieufement  fait 
par  l’Architeéfe , à caufe  de  la  diftance  dont  cet  Edifice  doit  eftre  veu, 
qui  eft  1 autre  Quay  vis  à vis  : Pour  les  dedans  plufieurs  ordres  feroient 
plus  fuportables  qu’un  grand  ; 5c  Michel  Ange  en  a mis  trois  dans  la 
Cour  du  Palais  Farnefé , ôc  celle  du  Louvre  en  a autant  , ce  qui  fait 
une  granderichefle  d’Architeéfure,  ôc  il  eft  confiant  qu’un  grand  ordre 
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au  dehors  diftingue  un  Palais  de  la  maifon  d’un  particulier  qui  en  a 
deux  ou  trois.  C’cft  l’ufage  de  Florence  , deGennes,  & prefque  par 
toute  l’Italie  5 toute  fois  à Vcnifc  il  y en  a peu  d’un  feul  ordre  j & bcau- 
coupde  plufieurs,  comme  la  place  (aint  Marc  du  cofté  de  la  Monnoye, 
le  Palais  Grimanni , & plufieurs  autres,  Tant  d'exemples  de  l'une  & de 
l'autre  maniéré  divifent  l’opinion  des  Architectes  5 cependant  pour  les 
dehors  un  grand  ordre  efl;  plus  agréable  que  plufieurs , ce  qui  fait  voir 
que  les  raifons  vray-femblablement  naturelles  ne  detruifent  pas  une 
nouvautc  lors  quelle  n’eft  point  extravagante. 

Il  faut  remarquer  que  furies  faces  qui  regardentle  parterreles  colon- 
nes qui  font  fur  la  mefmeligne  des  pilaftres  regilTent  l’entablement  fans 
faire  retour  ; il  efl:  évident  que  l’entablement  porte  en  dedans  des  pi- 
laflres , comme  on  le  voit  par  le  profil  ou  la  frife  efl  perpendiculaire 
fur  la  colonne.  Les  fix  maniérés  differentes  de  refoudre  cette  difficulté 
font  fi  clairement  expliquées  & prouvées  pat  les  exemples  Antiques, dans 
le  livre  du  fieur  desGodetz  jqu’on  a )ugé  inutilcdeles  raportericy.  La 
hauteur  du  grand  Portique  s’élevant  au  deffus  de  l’ordre  fait  paroiflre 
un  Attique  avec  pilaflres  & boflages,  & huit  feneflres  qui  éclairent  la 
voûte  du  plain  Cintre,  elle  efl  de  maçonnerie  fans  charpente  au  deflus, 
& après  des  retraites  en  forme  de  degrez  ou  ficges  comme  ceux  du  Pan- 
théon , il  y a une  grande  terralTe  avec  des  dales  de  pierre  à joints  recou- 
verts dont  le  profil  de  l’appuy  efl  comme  celuy  du  fiege  de  marbre  qui 
efl  au  pied  du  mur  de  faceduPalaisFarnefe)  ce  profil  reflcmble  à un  ba- 
luflre  continu.  Deux  veflibules  ronds  au  deffus  des  deux  paliers  entre 
les  rampes  des  grands  efcaliers  font  couverts  en  dômes  fans  charpente 
encore  à joints  recouverts  de  ces  voûtes  dont  les  reins  font  plus  foibles 
que  le  milieu  qui  feroit  d’une  grande  épaiffeur  font  croire  que  s’il  y 
avoir  plus  d’efpace  entre  la  convexité  & la  concavité  que  la  charpente 
en  a eflé  omife  comme  cy-deflus. 

Il  faut  remarquer  que  dans  tout  ce  plan  on  ne  voit  nul  égoùr  pour 
les  eaux,  quoy  que  la  plus  grande  partie  de  cet  édifice  foit  couvert  en 
plate-forme  ; on  y a oublié  les  defeentes  d’eaux  qui  doivent  eflre  dans 
des  puifats  pris  dans  le  maffif,  & lors  qu’on  y peut  faire  un  efcalier  de 
fer  autour  du  tuyau  de  defeente  c’efl  le  meilleur,  afin  de  l’éloigner  de 
la  maffonnerie , car  lors  qu’ils  touchent  au  mur  il  vaut  mieux  les  faire 
de  poterie  avec  du  maflic  qu’avec  du  plomb  , parce  qu’il  efl  fujet  à fe 
pourrir  lors  qu’il  efl  enfermé.  11  ne  faut  pas  croire  que  les  gargouilles 
de  la  grande  cimaife  qui  régné  au  pourtour  foient  fuffifantes,  & elles 
ne  font  que  pour  la  corniche  feule  d’après  le  focle  du  piedeflail  de  la 
baluflrade. 

Les  quatre  petitesPlanches  qui  fuivent  font  des  paneaux  d’ornement 
du  mefme  Autheur,  que  les  deux  plafonds  qui  font  après  le  premier 
édifice. 
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DISCOURS  CINQUIEME. 

^ cinquième  édifice  donne  !e  defiein  de  l’Hôtel  deFoncenay- 
Marclul.faifant  l’encoisnurc  des  rues  Coquilliere  & Coq-  heroni 


'W\  planches  en  tonc  voir  la  rcprcfcntacion  ; la  première 

contient  le  plan  du  icz  de  chaufTce,  & celuy  du  premier  cta- 
eÿlU..,,.,çC‘.C  ge;  5^  les  deux  autres  eu  peiTpcdive  , font  la  face  qui, re- 
garde le  parterre,  &C  l’élévation  fur  la  longueur  du  jardin. 

Ce  bâtiment  eft  à prefenr  l’Hôtel  de  Gefvres,  bien  different  de  ce  qu’il 
paroîc  icy,  & le  Sieur  le  Paultre  avoir  fait  ces  deffeius  pour  Monfieur  le 
Marquis  de  Fontenay- Mareiiil , qui  y vouloir  faire  des  réparations  & aiig- 
mcucacions  confidcrables , avec  lefquelles  il  eût  été  difficile  d’en  faire  une 
pièce  d’archiccdure,qui  pût  avoir  rang  entre  celles  qui  fe  font  diftino-ucr 
par  leur  belle  compofitiou  & décoration.  Cette  mailon  eft  d’une  vieille  ma- 
niéré, &C  du  temps  que  l’architedurc  commença  à paroiftre  en  France,  y 
ayant  plus  de  cent  années  de  fa  première  conftrudion, comme  il  tft  facile 
de  le  connoîcre  par  les  ordres  Dorique  & Ionique  fans  proportion  nydeffein, 
& par  quelque  chambranle  de  croilée  tour  à fait  Gorbique  ; ce  qui  a faïc 
qu’on  s’eft  contenté  de  la  rétablir  dans  ce  qui  étoic  le  plus  neceffaire , & la 
rendre  de  quelque  utilité,  en  changeant  la  diftribution  des  apparcemens, 
ragréanc  les  façades,  & y faifant  une  porte  neuve. 

Les  plans  §£  les  élévations  ne  fc  rapportent  pas  pins  entre  eux,  que  les 
defl.ins  à l’ouvrage;  & lorfqu’on  les  a confrontez  fur  le  lieu,  il  a été  diffi- 
cile de  reconnoître,  fi  ce  qui  paroîc  icy  fur  le  papier,  étoit  le  defléin  de 
l’Hord  de  Gefvres,  ou  celuy  d'une  autre  maifon  rebâtie  fur  la  même  place; 
outre  que  les  élévations  font  celles  du  côté  du  jardin,  qui  n’ont  point  été 
faites.  (Quoique  l’cfpacc  qui  contient  ce  bâtiment , ait  de  l’ccendue,  étant 
irrégulier,  6c  faifant  enclave  d’un  côté,  il  eût  etc  difficile  d'y  donner  de  la 
lymmecrie  à caufe  de  l’inégalité  des  angles,  ce  qui  fait  que  les  ailes  de  la 
cour  ne  font  point  pareilles;  & cette  difparité  paroîc  d’autant  plus  fenfible- 
inenr.que  la  cour  n’eft  fermée  fur  la  rue  que  par  un  mur,  & non  pas  com- 
me elle  eft  icy  , où  l’Architede  la  rendoic  rcguliere  fur  près  de  huit  toifes 
de  largeur,  & plus  de  neuf  de  profondeur.  La  diftribution  des  appartemens 
eft  prefque  la  même  à l’ouvrage, excepté  quelques  changemens  de  cloifons 
qui  ne  font  pas  confidcrables.  La  baffe-cour  n’eft  nullement  celle  qui  pa- 
roîc icy.  La  grande  porte  qui  a été  faite  dans  le  mur  de  face  fur  la  rue,  eft 
neuve,  & un  ordre  Dorique  en  fait  tout  l’ornement;  cet  ordre  a deux  pa- 
remens,  l’un  fur  la  ruë',&  l’autre  fur  la  cour;  &:  l’entablement  qui  eft  plus 
haut  que  le  mur,  en  fait  le  couronnement. 

Le  veftibulc  qui  eft  dans  le  fond  de  la  cour  à droite, eft  orné  d’un  ordre 
Dorique  affez  régulier;  il  y a des  niches  avec  des  bancs  de  pierres.  Du  ve- 
ftibule  on  encre  dans  la  falle  qui  regarde  fur  le  jardin.  Le  grand  efcalier  dt 
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aufli  cûnftruit  de  neuf,  & a plus  de  marches  qu’il  n’en  paroîc  au  deffein  ; il 
eft  couverc  d’un  dôme  fur  quatre  trompes, qui  eft  de  charpente,  lambrillé 
de  plâtre ce  dôme  eft  un  ovale  fort  lonq.  L’efcalier  ne  reçoit  du  jour  que 
par  une  petite  cour  qui  eft  à côté.  Les  appartemens  fe  fuivent  affez  dans  lè 
refte  ; mais  la  bafte-cour  n’ayant  pas  été  faite  comme  elle  eft  icy,  il  n’y  a 
pas  tant  de  pièces  au  premier  étage  comme  il  en  paroît. 

La  façade  qui  regarde  le  pai terre > en  occupe  toute  la  largeur,  & on  né 
voir  point  dans  le  plan  deux  petits  pavillons  qui  prennent  deux  croifées,dc 
fept  qu’il  y a à cette  façade,  &C  ils  ne  paroiflent  pas  non  plus  dans  l’élcva- 
tion  fur  la  longueur  du  jardin.  Cette  galerie,  ny  la  même  décoration  qui 
eft  vis  à vis,  n’ont  point  été  faites,  ny  les  pavillons  du  bout  du  parterre, 
qui  eft  terminé  par  une  orangerie  & Une  volière. 

La  première  des  deux  planches  qui  fuivent,  eft  le  deffein  d’un  refervoir 
ou  château  d’eau,  & l’autre  d’un  petit  bâtiment  orné  d’une  grande  fon- 
taine. Or  comme  l’occafion  fe  prefente  de  parler  de  ces  fortes  de  fabriques 
qui  reçoivent  l’eau  des  aqueducs , on  a jugé  à propos  d’en  entretenir  le  leéfeur. 

Les  differentes  fituations  des  villes  ont  contribué  à les  rendre  plus  ou  moins 
habitables  & fréquentées;  &c  l’eau  étant  abfolument  ncceffaire  aux  hom- 
mes, leur  a fait  rechercher  les  fources  &les  rivières  préférablement  à toute 
autre  commodité  &C  plaifir.  Les  fources  qui  fe  font  rencontrées  fur  les  mon- 
tagnes, y ont  attiré  des  colonies,  non  pas  fi  grandes  que  les  fleuves,  qui  fer- 
vent encore  à conduire  dans  les  villes  les  chofes  neceffaires  pour  leur  fubfi- 
ftance.  Mais  comme  l’eau  des  rivières  n’eft  jamais  fi  pure  ny  fi  faine  qué 
celle  des  fources  vives,  parce  qu’elle  eft  fouvent  troublée  dans  fon  cours  par 
quelque  torrent , ou  parce  quelle  peut  recevoir  des  immondices  des  lieux  par 
où  elle  palfcson  a recherché  pour  ces  caufcsles  fontaines  dans  leurs  fources  ; 
& lorfque  leur  cours  naturel  prenoit  un  autre  chemin  que  ccluy  des  villes, 
dont  la  fituation  avoir  été  choifie  à caufe  du  voifinage  dé  quclqué  rivière, 
il  a été  befoin  du  fccours  de  l’art.  Ainli  on  a fait  venir  des  fleuves  entiers, 
dont  les  lits  ont  été  faits  par  un  travail  autant  pénible , que  leur  origine  croit 
éloignée  du  lieu  où  on  les  vouloir  conduire.  La  longueur  & l’inégalité  du 
chemin  n’ont  point  rebutté  les  Romains  de  ces  grandes  entrcprilcs;  quoiqu’il 
y ait  d’autres  villes  confiderables,  où  il  fe  trouve  des  aqueducs,  cependant 
il  n’y  en  a aucune  qui, étant  arrofée  d’un  fleuve,  ait  fait  tant  de  dépenfc 
pour  porter  de  l’eau  de  dehors,  que  Rome,  où  on  ne  boit  point  de  celle  du 
Tybre,  bien  quelle  foie  faine  & claire  lorfqu’elle  eftrepoféc.  Les  reftes  des 
aqueducs  antiques  qui  s’y  voyent  encore, font  connoître  qu’on  n’epargnoie 
rien  pour  cette  commodité;  & de  la  quantité  qu’il  y en  avoit,il  n’en  refte 
plus  que  trois  à prefent,  qui  fuffifent;  ce  qui  fait  juger  quelle  croit  la  gran- 
deur de  cette  ville  ,lorfqu’ils  étoient  tous  en  ufage. 

Il  faut  remarquer  que  deux  chofes  ont  contribué  à la  ruine  des  aqueducs  i 
la  première  eft  la  négligence  de  les  entretenir , ce  qui  eft  commun  à tous  les 
autres  édifices,  mais  particulièrement  à ccux-cy,  parce  l’eau  qui  ruine  ce 
qu’elle  rencontre,  trouvant  de  l’ouverture,  pourrit  le  canal  par  où  elle  pafle, 
éc  le  foin  d’y  prendre  garde  eft  d’une  grande  fujettion  ; 6c  la  fécondé  eft  la 
conftruélioa, laquelle  le  trouve  defeétueufe  lorfque  les  piles  n’ont  pas  l’cm- 
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pattcment  nccdTairc,&  que  l’ouvrage  entier  n’a  pacaflcz  de  fruit  de  chaque 
côte,  afin  de  retenir  le  canal  qui  peut  être  élevé  d’une  hauteur  extraordi- 
naire, pour  fe  tirer  de  la  plaine,  & faire  fon  chemin  entre  deux  mnntagucs, 
conkrvam  fa  pente,  nonobftant  les  détours  qu’il  peut  faire  qui  aucrmav- 
tent  fon  cours  quelquefois  du  double;  le  defaut  de  cet  empatternenf  les  a 
fait  verfer  d’un  côté  ou  d’un  autre,  comme  il  cil:  évident  par  ce  qui  relie 
des  aqueducs  antiques,  qui  ctoient  trop  étroits  fur  leur  hauteur.  De  tous  les 
aqueducs  qui  ont  été  bâtis, ccluy  qu’on  nomme  vulgairement  le  l\mt  du 
Gard  cft  le  plus  digne  d’admiration,  en  ce  qu’il  fubiilte  encore  depuis  quil 
a été  fait  par  les  Romains  pour  conduire  de  l’eau  dans  la  ville  de  Nihnes  en 
Languedoc,  ancienne  colonie  de  la  République.  Il  falloir  faire  pafTer  IVau 
d’une  montagne  à l’autre  affez  proche,  mais  donc  la  profondeur  de  la  vallée 
qui  eft  entre  deux  , par  le  milieu  de  laquelle  pafîe  une  riviere  , l'embloit  ren- 
dre l’entreprife  impoffible  : c’eft  pourquoyon  a fait  trois  ponts  l’un  fut  l’ati- 
m,  donc  les  arches  du  premier  font  plus  grandes,  &c  moindres  en  nombre 
que  celles  du  troiheme,qui  font  plus  petites,  & où  il  y en  a plus;  6i  ôrt 
pafTc  fur  le  premier  pont  nonobflant  les  piles  du  fécond,  qui  portent  kur 
charge  en  faillie;  rnais  ce  paffage  n cft  que  pour  les  gens  de  pied  ôc  de  che- 
val. Le  canal  par  où  devoir  pafter  l’eau  (car  c’eft  l’opinion  commune  que  cet 
aqueduc  n’a  pas  etc  achevé)  cft  enduit  d’un  maftic.dout  laccmpofition  .Il 
inconnue,  ôi  ce  grand  bâtiment  eft  fait  de  groftes  pierres  pofées  à lec.  La 
durete  esc  la  liaifon  de  ce  maftic  ou  mortier  dans  la  conftruétion  des  aque- 
ducs cft  de  telle  confequcncc,  que  le  refte  eft  inutile  . fi  on  négligé  de  le 
faire  bon, & d’y  en  mettre  fuffifamment.  Il  s’en  fait  de  diverfes  maniérés; 
& même  outre  la  chaux  & le  ciment  il  y en  a qui  le  corroyent  avec  de  l’huile, 
pour  empêcher  qu’il  ne  fe  jarfe,  lorfque  quelquefois  l’eau  fe  baiffant  laifteà 
fcc  ce  qurctoit  moüillé  auparavant.  Pour  l’huilc  dans  le  mortier,  Vitruve 
en  fait  mention  lorfqu’il  parle  de  la  ruderatioh. 

Outre  que  l’eau  cft  d’une  grande  utilité  dans  lihc  ville,  elle  eftauffi  d’un 
fingulier  ornement,  lorfqu’elle  y vient  en  abondance;  &c  il  feroit  à fou- 
hairer, quand l’occaflon&:  le  lieu  donnent  fujet  à quelque  dépertfe  publique,  ' 
de  faire  jouer  une  ou  plufieurs  cafcàdcs  de  toute  la  chute  de  l’aqueduc , au- 
paravant que  d’en  diftribucr  l’eau  au  public  &:  aux  particuliers.  On  a pro- 
fite avantageufement  à Rome  plus  qu’en  aucune  autre  ville,  de  l’abondance 
de  Icau  qui  y entre;  & quoiqu’il  ne  refte  aucun  bâtiment  antique  de  ces 
fortes  de  regards  ou  châteaux , on  peut  juger  par  ce  qui  a été  fait  depuis  un 
ficelé,  de  ce  qui  fe  pouvoit  faire  fur  ce  fujet , lorfque  cette  ville  étoit  dans 
la  plus  grande  fplendcur.  Après  que  Sixte  V.  eut  fait  reparer  l’aqueduc  de 
icau  du  champ  Colonne,  qui  pafle  par  la  vûye  de  Prenefté, ayant  recueilli 
quelqucs-autres  veines  d’eau  pour  l’augmenter,  après  un  cours  de  vingt-deux 
mules  de  longueur,  cet  aqueduc  vient  fe  rendre  dans  la  place  de  Termina 
ou  devant  fa  diftribution  particulière  il  fe  décharge  par  trois  cafeades  qui 
font  l’ornement  de  cette  place;  &unc  grande piece  d’architeélurc avec  trois 
arcades  renferme  cette  machine;  dans  celle  du  milieu  on  voit  uneftatuëde 
Moyfe,  &dans  celles  des  cotez  des  bas-reliefs.  Cette  eau  cft  appelléc^^»^ 
Fetfce,  du  nom  de  ce  Pontife,  avant  fon  éleélion. 
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Un  autre  aqueduc  qui  fe  vient  rendre  fur  le  Mont  ]anicule,  cft  ercare 
plus  conliderable  , puilqu’il  fait  trente  cinq  milles  de  chemin  ; depuis  Ion 
origine  de  plulicuti  f-'ontaines  du  champ  de  Bracaano  , ï\  pafle  dans  les  vieux 
aqueducs  de  l’eau  Alüetine,qui  ont  été  réparez  dC  augmentez  , & le  baHia 
pour  le  recevoir  fur  ce  mont  ,cfl  décoré  d’une  façade  toute  de  marbre  blanc, 
avec  des  colonnes  de  granité;  ôc  apres  avoir  pâlie  par  cet  arc  de  triomphe 
à trois  arcades  égales , il  tombe  par  trois  bouches  dans  un  grand  balTin  avec 
quelques  autres  jets;  delà  pallant  le  Pont  Sixte  , apres  ctre  remonte  dans 
un  balfin  plus  haut  que  le  Pont , il  retombe  de  vingt  pieds  dans  un  vafe  , avec 
tant  d'impetuofîté , qu’il  relTemble  a un  torrent,  ce  qui  termine  agréable- 
ment une  des  plus  belles  rues  de  Rome,  Cette  eau  ell  nommée  Jqua  Pauhna, 
parce  que  Paul  V.  Pape  a fait  rellauter  1 aqueduc,  bâtir  ces  fontaines.  Il 
relie  un  fujet  de  magnifique  depenfe  à la  fontaine  ddTrevto  près  de  l’Eglifc 
de  S.  Vincent  & de  S.Anaftafe,  c’efl:  l’Eau  Vierge  de  l’ancienne  Rome,  qui  a 
été  eftimée  la  meilleure  qui  entre  dans  la  ville.  ^ 

Le  lieu  que  reprefente  le  premier  delTein.ne  fert  pas  feulement  à renfer- 
mer l’eau,  mais  encore  de  logement  au  delTus;  & il  faut  fuppoler  que  ce 
corps  de  1 rg's  n'a  pas  la  même  face  derrière  que  devant , que  tenant  à une 
autre  partie',  l’cfcalier  eft  enferme  dedans , parce  qu’il  en  faut  un  pour  mon- 
ter dans  l’Attique.  L’ordre  Dorique  cil:  bien  proportionné , les  parties  de 
la  frife  efpacces  dans  les  réglés  : il  eût  été  difficile  de  rendre  les  métopes  car- 
rez , fi  le  pilartre  eût  été  angulaire.  Le  plinthe  qui  porte  les  flatucs  fur  les 
colonnes  eft  bas;  toutefois  ce  glacis  fur  la  corniche  fait  que  les  figures  peu- 
vent paroître  dans  leur  entier, "de  la  diftance  de  la  hauteur  du  bâtiment  lou- 
tre que  la  compofition  eft  belle,  la  fculturc  qui  doit  convenir  au  fujet , eft 
fort  à propos,  puilque  ce  font  des  coquilles,  des  dauphins,  êc  des  mafques 
de  monftrcs  marins. 

Un  des  plus  confiderables  ouvrages  de  ce  genre  eft  la  Fontaine  de  S.  In- 
nocent dans  la  rue  S.  Denis  à Paris,  c’eft  un  vray  Palais  de  Naïades,  qui  y 
font  reprefentées  fi  gracieufement , que  ces  figures,  avec  le  peu  de  relief 
qu’elles  ont , paroiftent  aufli  rondes  que  la  bofte  ; auffi  cette  fontaine  cft  efti- 
mée pour  fa  noble  architedure  ÔC  incomparable  fculturc, un  des chef-d’œu- 
vres  de  l’art:  elle  eft  de  Jean  Goujon,  Architede  & Sculteur  d’Henry  IL 
Cet  édifice  qui  commence  à fe  ruiner,  étant  forty  d’un  fi  habile  homme, 
étoit  digne  d’étre  exécuté  de  marbre  &C  de  bronze , au  moins  de  delTus  le 
zocle  qui  porte  l'ordre  d’architedure. 

Le  deftein  qui  fuit  eft  un  petit  Palais  de  campagne , dont  ne  voyant  icy 
qu’une  partie  de  fou  plan,  on  ne  peut  pas  juger  de  fon  étendue;  toute  l’or- 
donnance en  eft  fort  agréable , & le  perron  luy  donne  un  afped  avantageux. 
Pour  l’avant-corps  du  milieu,  il  a quelque  rcftemblance  de  celuy  qui  eft  au 
fond  de  la  cour  du  Capitole  pour  monter  dans  le  Bafiliquc  du  Peuple  Ro- 
main , 6cqui  eft  du  deffein  de  Michel  Ange  ; ne  voyant  pas  par  où  l’eau 
tombe  dans  le  baffin , on  peut  croire  que  c’eft  une  nape  de  toute  l’étendue 
du  zocle  de  la  figure  du  Fleuve. 
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DISCOURS  SIXIEME. 


, ANsJa  fécondé  partie  le  premier  bâtiment  reprefente  l’HÔ- 

^ Y? dune  perfonne  de  qualité  ; dix  planches  en  font  voir 

5 w 11  développement.  Les  trois  premières  montrent  le  plan  au 

» «*uy  du  rez  de  chaufTée  de  la  cour , & le 

premmr  etage;  &les  fept  autres  donnent  l’élévation  de  l’en- 
tree  lur  la  rue,  la  face  fur  la  cour  qui  luy  ell  adoffee  j celle  du  fonds  de  la 
cour  qui  eft  oppofee  à celle-cy,  le  profil  de  tout  le  bâtiment  fur  la  lon- 
gueur, un  piofil  fur  la  profondeur  du  corps  de  logis  de  derrière,  deux 
profiE  de  l’écurie,  un  fur  fa  longueur,  & l’autre  fur  fa  largeur,  5c  la  façade 
du  côte  du  parterre.  ° ^ 

On  peut  )uger  par  les  plans  6c  profils , que  la  fituation  de  cet  édifice  étoit 
une  place  qui  avoir  etc  propofée  à l’ Architeétc 5 elle  eft  régulière,  excepté 
un  triangle  qui  iefte,ÔCqui  fert  de  cour  pour  les  fumiers, auquel  fi  on  n’a 
point  d égard,  on  verra  que  tout  ce  batiment  a environ  vingt-trois  toiles 
de  face  fur  tiente-fix  de  long , fans  comprendre  le  perron  par  où  ondefeend 
dans  le  jardin.  Cette  place  croit  conhderablcment  hors  de  niveau  , veu  la 
quantité  de  degrez  de  ce  perron , 6c  il  y a plus  de  feize  pieds  à defeendre, 
ayant  plus  de  trente-cinq  degrez , ce  qui  donne  une  hauteur  confiderable 
. a 1 et  âge  loutcrrain  au  niveau  du  j.ardin , dans  lequel  font  renfermées  les 
pièces  necefiaires  pour  l’ufage  de  la  maifon,  comme  la  falle  du  commun, 
la  cuiline,  depenfe  5c  garde-manger.  La  fallc  du  commun  eft  peu  éclairée, 
parce  qu’elle  ne  reçoit  du  jour  que  de  deux  foupiraux  ou  abajours , qui  ne 
font  guère  plus  grands  que  ceux  qu’on  fait  pourdonnerde  l*air  à une  cave, 

6 étans  ovales,  ils  donnent  encore  moins  de  lumière  : quoiqu’il  y en  ait  trois 
dans  le  plan, il  n’y  a que  deux  qui  fervent  dans  l’élévation.  C^uant  aux  pe- 
tits foupiraux,  pour  éclairer  un  corridor  ,1e  garde  manger  , la  depenfe  & un 
veftibulc,ils  ne  devroient  pas  être  marquez  dans  le  plan  de  la  grotte  donc 
ils  ne  reçoivent  point  de  jour,  5c  ne  peuvent  être  pratiquez  que  dans  les 

^ degrez  qui  loin  au  bas  du  porche  dans  l’étage  au  dclTus  ,ainfi  qu’il  paroift 
, par  le  profil  fur  la  longueur  du  bâtiment.  Pour  la  grotte  qui  n’a  du  jour 
que  par  la  porte,  ou  par  le  milieu  de  fa  voûte  avec  une  grille  de  fer,  en  a 
fuffifamment,  &c  cette  lumière  rcülTit  bien  pour  une  grotte  qu’on  fuppofe 
n’en  recevoir  que  par  une  ouverture  faite  à la  roche,  dans  laquelle  elle  doit 
fembler  être  taillée.  Elle  doit  être  ornée  de  roquaillc  &:de  quelques  jets  d’eau: 
on  ne  doute  pas  quelle  ne  pût  être  éclairée  par  deux  croifées  percées  dans 
le  mur  d’échife  du  perron  aux  cotez  de  la  porte.  Toutes  les  voûtes  de  cet 
étage  font  à lunettes. 

Pour  le  plan  de  rez  de  chauffée, qui  détermine  toute  la  grandeur  de  la 
place , il  y a des  caves  fur  le  devant , donc  on  auroic  pu  faire  voir  le  plan, 
fi  celuy  qui  ell  au  niveau  du  jardin  eût  ete  fait  de  la  même  grandeur  que 
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celuy  du  rez  de  chauffée;  auffi  voit-on  deux  corridors  fous  les  portiques, 
pour  communiquer  ces  caves  avec  l’étage  au  niveau  du  jardin. 

Tout  cet  cdifice  eft  divifé  en  deux  corps  de  logis  , l’un  de  devant.  Si  l’au- 
tre de  derrière.  Celuy  de  devant  par  le  bas  n’a  qu’un  grand  portique,  une 
écurie  de  vingt  quatre  chevaux,  6c  des  rcmifes  pour  les  carofles.  L’ecuric 
eft  voûtée  de  deux  berceaux  à lunettes;  & fi  la  voûte  eût  occupé  toute 
la  largeur  de  l’écurie  .étant  furbaiffée,  on  eût  évité  ces  trois  piliers  qui  em- 
pêchent de  pafTcr  commodément;  fi  les  murs  n’étoient  pas  afiéz  forts,  il 
feroit  facile  de  mettre  des  titans  de  fer  aux  retombées  de  la  voûte;  & on 
eût  auïTi  pu  ôter  les  pilaftres  adolTcz  au  mur,  en  y mettant  des  corbeaux 
ou  confolles  pour  fervir  de  coufinet  aux  retombées  de  la  voûte, ainfi  qu’il 
a été  pratiqué  aux  écuries  du  Roy,  tant  à Paris  à celle  qui  eft  à côté  du 
Palais  des  Tuilleries , qu’à  V erfailles , parce  qu’il  eft  ncceflàire  que  le  lam- 
bris des  râteliers  ôi  les  auges  foient  fans  relfauts. 

Outre  le  renfoncement  de  près  de  huit  pieds  de  profondeur  qui  eft  en 
la  grande  porte,  il  y a encore  deux  colonnes  de  chaque  côte  hors  du  mur 
de  face,  ce  qui  rend  l’entrée  confiderable , & la  diftingue  des  maifons  des 
particuliers  qui  pourroient  être  voifincs , quoique  cette  faillie  anticipe  fur 
k voyc  publique, lorfque  la  rue  eft  d’une  grande  largeur,  c’eft  un  orne- 
ment non  feulement  pour  la  maifon , mais  encore  pour  la  ville,  ainfi  qu’il 
eft  facile  de  le  remarquer  dans  la  rue  S. Honoré,  donc  la  grande  largeur  a 
donné  occafion  de  mettre  des  colonnes  en  dehors  au  portail  du  Couvent 
des  PP.  Fcliillans,  &C  à l’Hôtel  de  Puftort;  le  premier  eft  Corinthien,  ô£ 
l’autre  eft  Ionique. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’ordre  de  cette  porte, il  eftTofcan  ; Scl’entablement 
ferc  d’impofte  à une  grande  arcade,  dont  le  bandeau  eft  fait  du  même  en- 
tablement. Il  y a peu  d’exemples  modernes  de  cette  licence  ,(car  il  n’y  en 
a pas  d’antiques)  mais  particulièrement  de  l’entablement  entier, ainfi  qu’il 
eft  à l’ordre,  lly  en  a à Paris,  où  la  corniche  retourne  en  bandeau  d’arcade, 
à une  po^te  de  rHôtel- Dieu  rue  de  la  Bucherie , & à laPoncaine  de  la  Porte 
S.  Michel.  Il  eft  difficile  de  fe  fervir  des  modillons  d’une  corniche  qui  en  a, 
lorfqu’elle  eft  cintrée,  parce  que  s’ils  font  à plomb,  (comme  ils  doivent 
être)  ils  font  un  très-mauvais  effet,  comme  on  le  peut  voir  à des  mutules 
Doriques  de  la  porte  de  l’Hôpital  des  Petites- Maifons  ; & s’il  y a des  den- 
ticules.il  faut  quelles  foient  tracées  du  centre  : ainfi  ces  fortes  de  pratiques 
font  vicieufes,  & ne  font  que  des  licences  que  des  Architcéles  modernes 
ont  introduit  pour  ne  fe  pas  fervir  de  frontons,  qui  leur  ont  fcmblc  trop 
ordinaires,  Sc  que  les  anciens  ont  répété  tant  de  fois  fans  fe  rebuter.  Toute 
l’architeéfure  de  cette  porte,  qui  eft  couronnée  d’un  fronton,  forme  un 
avant-corps  qui  a deux  reftauts  d’un  côté  plus  que  de  l’autre  dans  le  plan 
fur  lequel  a été  faite  l’élévation  ; & fi  la  couverture  eût  retourne  au  droit 
de  la  corniche,  cela  eût  fait  comme  deux  pavillons  : le  toit  en  faitparoître 
un  dans  le  milieu  avec  une  lanterne  carrée , qui  feroit  de  bois  couvert  de 
plomb, quoiqu’il  n’y  ait  pas  de  charpente  dans  le  profil,  elle  a été  omife. 
Elle  fett  à éclairer  la  chapelle  qui  eft  au  premier  étage;  &:  ce  qui  la  rend 
pelante,  ce  font  les  quatre  frontons , donc  les  deux  des  cotez  font  inutiles. 


Au  bout  du  premier  portique  qui  eft  adoflc  au  corps  de  logis  de  devant , 
il  y a up.c  fcneftre  grillée  j qui  paroift  dans  le  profil^  avec  des  balultres  dans 
le  plan  , S>C  quelques  feneftres  fur  ce  mermc  codé  au  corps  de  logis  de  der- 
rière ; ce  qui  fait  Voir  que  cette  place  elloit  apparemment  au  coin  d'un 
quartier , ayant  face  fur  les  deux  rues. 

Le  premier  étage  de  ce  corps  de  logis  de  devant  confifte  dans  une  grande 
piece  fur  l’écurie, qui  pourroit  dire  diftribuée , li  les  greniers  efloicnt  (uf- 
fifans  pour  la  provifion  du  foin;  ainfi  cette  piece  ne  lert  que  de  grenier: 
le  petit  efcalicr  qui  eft  dans  l’écurie , eft  pour  y monter  du  rez  de  chauflce  j 
5c  la  rampe  qui  eft  à cofte  de  la  chapelle,  fett  pour  aller  dans  le  comble, 
s’il  y avoir  un  faux  plancher.  Après  cette  piece  fuit  la  chapelle,  qui  a un 
petit  dôme  & fa  lanterne;  elle  eft  ronde,  avec  quatre  niches  , on  y entre 
par  la  terrafle , &C  n’a  d’autre  jour  que  celuy  qu’elle  reçoit  de  la  porte  & de 
là  lanterne;  l’ordre  en  eft  Ionique.  Le  relie  de  cet  étage*eft  un  apartemenc 
d’une  grande  chambre,  de  deux  cabinets , d’une  garderobe , avec  fon  efea- 
lier  particulier  ; la  façade  qui  eft  fur  la  terrafte,  eft  decorée  d’un  ordre  Attique. 

La  cour  a près  de  quinze  toifes  de  profondeur  fur  treize  de  largeur , lans 
les  deux  paliers  élevez  lur  des  degrez  devant  les  portiques  des  collez  ; il  n’y 
a que  quatre  degrez  pour  monter  à ces  paliers , ôc  au  veftibule  dans  le  mi- 
lieu il  y en  a fept.  Il  faut  qu’on  ait  oublié  quelques  degrez  pour  monter 
dans  la  fallc  à manger,  & aux  pièces  de  l’autre  collé, dautant  qu’il  devroic 
y avoir  moins  de  degrez  pour  monter  au  veftibule , que  fur  ces  grands  pa- 
liers, parce  que  le  pavé  de  la  cour  doit  s’élever  ihferlfiblement  depuis  la 
porte  principale  de  la  maifon  jufques  à celle  qui  eft  au  mur  de  face  du 
corps  de  logis  de  derrière , tant  pour  l’égout  des  eaux,  que  pour  faire  pa- 
roillre  le  fond  de  la  cour  comme  fur  une  feene.  Le  portique  qui  retourne 
fur  les  collez  au  droit  de  la  moitié  de  la  profondeur  de  la  cour , forme  deux 
ailes  qui  accompagnent  le  corps  de  logis  du  fond  ; ainll  la  face  du  bâti- 
ment qui  cil  adollée  ,& celle  de  l’entrée,  a plus  de  largeur  de  deux  arcades, 
que  celle  du  fond  de  la  cour, qui  luy  eft  oppofée. 

L’étage  bas  du  corps  de  logis  de  derrière  efteompofé  d’un  veftibule  carré 
avec  quatre  colomnes  ifolées  dans  les  coins , de  leurs  pilafttes  derrière  &C 
aux  collez,  & en  luite  d’une  grande  fallc, qui  a aulfi quatre  colomnes  ifo- 
lées , ëc  d’une  autre  difpolîtion  , qui  font  non  feulement  pour  l’ornement, 
mais  aufti  par  neceflité,  afin  de  porter  les  murs  de  refends  du  premier  étage. 
Il  y en  a une  de  cette  maniéré  au  Château  de  Vcrfailles  dans  l’apartemenc 
des  bains.  Ces  fortes  de  falles  avec  des  colonnes,  que  nous  appelions  à 
l’Italienne,  que  Vitruve  nomme  à l’Egypticnne,  ne  font  plus  guère  en 
ufage,  parce  que  pour  faire  paroiftre  la  capacité  d’un  lieu, quelque  grand 
qu’il  foit,il  en  faut  retrancher  toutes  les  parties  qui  femblent  le  partager; 
&fi  à prefent  on  mec  des  colonnes,  c’eft  plutoft  dans  des  veftibules  que 
dans  des  apartemens,  où  elles  font  non  feulement  d’une  grande  décoration, 
mais  aulfi  pour  les  diftinguer  des  pièces  qui  fervent  à l’habitation  : c’eft  pour- 
quoy  les  plus  beaux  veftibules  en  ont,  fans  cftre  contraint  par  la  lujetion 
de  la  dillribution  du  plan  du  premier  étage.  Celuy  du  Palais  Farnefc  à 
Rome  a de  petites  colomnes  de  granité  antique,  dont  le  milieu  eft  un  ber- 
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c^an  de  voûte  ,&Ies  deux  codez, que  l’on  peut  nommer  les  ailes,  ont  pour 
plat- tond  desarchirraves,qui  portent  des  colonnes  ifolées  à celles  qui  font 
attachées  au  mur.  Au  vieux  Louvre,  le  grand  vcldibulc  d’ordre  Ionique  ell 
encore  plus  magnifique,  n’efianr  pas  fi  bas  que  ccluy  de  Farnefe;  &celuy 
de  l’Hôtel  des  Invalides  rcüifit  a{Tez,pour  ellre  mis  au  rang  des  plus  beaux. 
Palladio  en  a fait  plufieurs  à Venife  & à Vicence , pour  éviter  les  grandes 
portées  des  voûtes,  dont  la  retombée  auroit  defeendu  trop  bas,  quelques 
lurbaifTces  qu’elles  eufient  efté  ; la  voûte  du  Palais  Pamphile  à Rome  devant 
le  College  Romain  , dont  la  retombée  porte  fur  des  colonnes  ifolccs, 
eft  une  des  plus  remarquables  à caufe  du  peu  de  cintre  quelle  a , efranc 
droite  comme  un  entablement  vers  le  milieu,  par  le  peu  d’exhauffement  du 
premier  étage  ôc  la  largeur  du  vdlibule. 

Le  relie  des  pièces  de  cet  étage  compofe  un  apartement  de  chaque  codé, 
dont  les  [antichambres  font  petites  à proportion  des  chambres;  la  plus 
grande  de  ces  chambres,  dont  le  plat- fond  ed  marque  par  des  lignes  pon- 
éluées,  n’a  qu’une  fenedre  6ê  cinq  portes, parce  que  les  fenedres  de  l’al- 
cove  ne  font  de  nul  ufage,tant  à caufe  de  la  place  où  elles  font, que  pou- 
vant edre  contre  un  mur  metoyen  , elles  feroient  condamnées.  De  la  fallc 
on  entre  fous  un  porche, dont  la  difpofition  des  colonnes  cd  finguliere, 
edant  accouplées  non  pas  de  front,  mais  fur  la  profondeur  ; celles  de  der- 
rière portent  le  mur  de  face,  ôC  celles  de  devant  portent  les  colonnes  qui 
font  attachées  audit  mur  au  premier  étage.  Ce  porche  qui  ed  dans  oeuvre, 
a des  colonnes  angulaires  au  plan,  & à l'elevation  ce  font  des  pilailrcsqui 
reprefentent  les  Antes  dont  Vitruve  parle,  ainfi  que  des  temples  bâtis  à la 
Tofeane,  defqucls  le  porche  ed  moitié  dedans  & moitié  dehors,  & la  par- 
tie qui  ed  renfermée  dans  le  dedans , ed  terminée  par  ces  Antes.  Les  entre- 
colonnemens  de  ce  porche  font  diadylcs,  c'ed  à dire  de  trois  grodeurs  de 
colonnes, ÔC  celuy  du  milieu  cd  un  peu  plus  grand,  ainfi  que  le  demande 
Vitruve,  lorfqu’il  dit,  que  fi  l’ordonnance  ed  (y dy le, qui  ed  de  deux  dia- 
mètres, que  l’entrc-colonnemcnt  du  milieu  foit  eudyle.  Les  degrez  fur  le 
grand  palier  du  perron  font  immédiatement  après  les  bafes  des  colonnes; 
ce  qu’il  cd  necedairc  de  faire  ainfi  aux  porches  , à moins  que  les  co- 
lonnes ne  foient  élevées  fur  un  zocle  ou  fur  unpiededail;  parce  que  quand 
on  monteroit  du  bas  des  degrez,  les  bafes  feroient  cachées  par  le  dernier 
degré  ou  marche  de  palier.  Enfuitc  par  les  deux  codez  ondefeend  dans  le 
jardin,  fur  deux  rampes  de  zj.  degrez  chacune,  & ce  grand  perron  ed  à 
découvert , dont  le  grand  palier  doit  edre  pavé  de  pierre  dure.  Les  dalles 
de  pierre  de  ces  fortes  d’ouvrages  à découvert  doivent  pofer  dedusdes  lits 
de  moilon  avec  de  la  chaux  & du  ciment. 

L’ordre  qui  règne  dans  l’etage  du  rets  de  chauffée  ed  Tofean , dont  il  n’y 
a que  deux  colonnes  au  petit  porche  du  fond  de  la  cour, 6c  deux  piladres 
vis  à vis.  Le  mur  ôC  les  arcades  edant  décorées  de  boffages,  cet  ordre  cd 
le  mclme  que  celuy  de  la  grande  porte  fur  la  rue.  Les  appuis  des  fenedres 
cintrées  de  la  cour  font  comme  des  piededaux,  6c  font  un  bon  effet,  fer- 
vant  de  bafe  à la  croifée , qui  peut  edre  comparée  à une  niche.  11  y a plu- 
fieurs Palais  à Rome,  où  il  y en  a de  cette  manière,  qui  a edé  pratiquée 
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par  Bramante , }u!c  Romain , & Michel  Ange  ; & donc  la  grande  Galerie  du 
Louvre  eft  un  des  plus  notables  exemples.  Ces  l'orces  d’apuis  de  croifces,  quoi- 
qu’ils ncfoiencpasen  cet  endroit  au  niveau  des  piedeftaux.ou  zocles  de  l’or- 
dre, ont  quelque  chofe  du  Podium  de  Vitruve  ,puifque  c’efl  comme  l’appuy 
d’une  baluftrade,  &:  font  mieux  à l’étage  bas,  que  des  confollcs,  pour  por- 
ter Ja  tablette  d’appuy,  donc  on  fc  peut  fervir  aux  étages  de  ddTus. 

Le  grand  efcalier  de  ce  corps  de  logis  a trois  rampes  pour  monter  du  vc- 
ftibule  d’en  bas  à celuy  du  premier  étage  ; deux  de  ces  rampes  font  parallèles, 
& celle  du  milieu  eft  portée  fur  deux  arcades.  On  entre  à gauche  dans  cet 
efcalier,  contre  l’opinion  de  quelques  Architedes,  qui  prétendent  qu’il  eft 
plus  à propos  d’entrer  à droite,  quoique  cela  n’ait  pas  été  obfervc  dans  les 
plus  confiderables  Palais,  & qu’il  s’en  trouve  prefque  autant  d’une  maniéré 
que  de  l’autre, la  pofitiondc  l’efcalier  dépendant  de  l’cxpofition  des  princi- 
paux apparcemens.qui  eft  un  accident  de  la  fituation,  tic  qu’il  eft  diflrcile 
de  changer  fans  confequencc , lorfqu’on  fait  la  diftribution  du  plan.  Et  pour 
faire  voir  qu’il  y a des  efcalicrs  à gauche  dans  des  édifices  confiderables, 
ceux  des  Palais  Farnefe,  Gaétan,  Alticri,  Cafarelli,  de  la  Chancellerie  ôc 
du  Capitole  à Rome;  & à Paris  ceux  de  Luxembourg,  des  Hôtels  de  la 
Vnllicrc , d’Avaux , d’Aumont , de  Lionne , de  Jars , &:  quantité  d’autres , font 
de  cette  maniéré  : il  y en  a aufti  adroite , comme  au  Palais  du  Pape  au  Vatican 
& à Monte  Cavallo  , & aux  Palais  de  Maftimi , de  Borghefe  & de  Chigi  ; & à 
Paris  au  Château  des  Tuillerics,  au  Palais  Royal, à l'Hôtel  de  Ville, au  Châ- 
teau de  Maifons,&àun  grand  nombre  d’Hôccls  remarquables  : ainfi ce n’eft 
pas  une  neceffitc  de  s’attacher  à cette  circonftance,  lorfqu’on  peut  rcccvoir 
un  plus  grand  avantage  de  la  bonne  expofition  des  grands  appartemens.  La 
difpofition  de  l’efcalier  decedeftein  eft  contraire  à celle  du  Palais  des  Tuille- 
ries,puifqu’on  y monte  par  deux  rampes, &;  qu’on  entre  dans  les  apparte- 
mens par  une  feule  ; 6c  aux  Tuilleries  on  monte  du  veftibule  par  une  ram- 
pe, & on  entre  par  deux  fur  le  palier  du  premier  étage.  Les  marches  de  cet 
efcalier  n’ont  pas  fix  pieds  de  large,  Scies  trois  rampes  font  égales;  il  fcmble 
que  celle  du  milieu  devroit  être  plus  large  que  les  autres,  parce  qu’elle  doit 
recevoir  elle  feule  ceux  qui  montent  par  les  deux  autres;  outre  qu’elle  eft 
remarquable  par  la  quantité  de  degrez  qu’elle  a,  fans  avoir  un  palier  carré 
au  milieu  pour  en  interrompre  la  longueur,  6c  que  les  appuis  des  deux  ram- 
pes parallèles  viennent  terminer  fous  la  rampe  du  milieu, de  forte  qu’on  ne 
peut  conduire  la  main  de  bas  en  haut;  ce  qui  ne  feroit  pas,  fi  la  baluftrade 
de  cet  efcalier  croit  de  fer, qui  n’occuperoit  pas  tant  de  place  que  celle  de 
pierre,  où.  il  faut  un  pied  au  moins  à l’endroit  des  piedeftaux  qui  fe  rencon- 
trent dans  la  grande  rampe  pour  porter  les  tablettes  d’appuy,  parce  qu’une 
pierre  de  cette  longueur  ne  pourroit  pas  fubfifter. 

Toute  l’étendue  du  premier  étage  de  ce  corps  de  logis  contient  peu  de 
logement,  6C  il  ne  fe  rencontre  que  deux  appartemens,  un  grand  6c  un  pe- 
tit, avec  un  veftibule  dans  lequel  on  entre  par  une  arcade , dont  l’architrave 
d’un  petit  ordre  Corinthien  eft  l’impofte,  6c  les  pilaftres  qui  ont  plus  de 
faillie  dans  l’élévation  que  dans  le  plan , avec  ces  ronds  au  deilus  de  ces  portes 
carrées,  tiennent  quelque  chofe  de  la  difpofition  du  petit  ordre  que  Palladio 
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a mis  dans  le  grand,  aux  portiques  de  la  Bafilique  de  Viccncc.  La  plus  grande 
partie  de  cet  étage  cil  occupée  par  une  grande  falle  de  cinq  toiles  & demie 
fur  neuf,  par  une  galerie  de  près  de  quatre  toifes  de  largeur  fur  dix-huit 
de  longueur.  La  falle  n'a  que  deux  fenêtres  lut  la  cour,  &:  deux  autres  dans 
le  mur  de  flanc  du  bâtiment,  fuppofé  qu’il  ne  foit  pas  metoyen.  L’anti- 
chambre dl  encore  allez  grande  à proportion  de  la  petite  chambre  qui  etl 
à côté,  & la  plus  belle  elt  celle  qui  occupe  le  milieu  de  la  façade  fur  le  jar- 
din 5 les  autres  petites,  tant  celles  qui  compofent  l’appartement  fur  l’aile, 
que  celles  qui  lont  lur  le  jardin, ont  des  efcaliers  pour  monter  à des  entre- 
folles, parce  que  fans  de  faux-planchers  leur  exhaulfement  ne  répondroic 
pas  à leur  étendue.  Il  faut,  comme  on  peut  voir  par  le  profil , que  le  plat- 
rond  des  grandes  pièces  foie  beaucoup  plus  élevé  que  la  corniche  qui  regne 
autour  de  la  grande  chambre.  La  falle  eft  aufll  cintrée  en  anfe  de  panier 
comme  la  grande  chambre  , dont  le  plat-fond  a un  enfoncement  avec  un 
appuy 'd'cntrelas  i ce  qui  eft  propre  plutôt  pour  un  fallon  que  pour  une 
chambre  à coucher,  quand  même  elle  neferoir  que  de  parade , comme  peut 
être  celle-cy. 

Les  chambres  de  cet  édifice  font  voûtées  d’une  maniéré  aflez  difficile  à 
exécuter,  principalement  dans  les  grandes  pièces;  ôc  la  charpente  des  com- 
bles n'eft  pas  delfignécavccexaétitudc,  puifqu’on  n’y  reconnoît  ny  forces,  ny 
pavois, ny  chevrons.  Pour  les  combles,  ils  paroiffent  en  épy  fur  la  cour,  ôc 
brifez  fur  le  jardin;  aufli  y a-t’il  deux  faîtes  à caufede  la  grande  profondeur 
du  corps  de  logis  de  derrière  qu’ils  couvrent,  êC  dont  le  comble  auroit  ex- 
cédé la  hauteur  du  bâtiment,  s’il  eût  été  feulement  fait  fur  un  triangle  équi- 
latéral, qui  auroit  eu  plus  de  douze  toifes  de  bafe.  Il  y a entre  les  deux 
combles  une  gouttière,  qui  eft  d’une  grande  fujetion , parce  que  lorfqu’il  y 
a des  neiges,  qui  ne  s’écoulent  pas  fi  vite  que  l’eau  de  la  pluye,  elles  rentrent 
par  deffbus  le  pureau  des  ardoifes  ou  tuiles, 8c  pourriflent  la  charpente,  Sc 
ont  fouvent  fait  beaucoup  de  dommage  avant  qu’on  s’en  foit  apperçu.  La 
cage  qui  s’élève  au  dcfl'us  du  comble  btifé  fur  le  jardin , ne  fert  que  pour 
diftinguer  la  partie  du  milieu  des  deux  cotez, qui  font  comme  deux  pavil- 
lons: cette  cage  ne  reçoit  du  jour  que  des  flancs. 

L’ordre  du  premier  étage  eft  Dorique, & qui  paroit  bien  diftribué,  au- 
tant qu’on  le  peut  connoîcre  dans  un  deflein  de  fi  petit  volume.  11  n’y  a 
que  deux  pilaftres  a la  façade  du  fond  de  la  cour;  ôcfur  le  jardin  il  y a des 
colonnes  qui  fortent  du  mur  de  plus  de  la  moitié;  cette  ordonnance  répond 
à celle  du  rez  de  chauffée.  Les  ornemens  des  fenêtres  du  côté  de  la  cour  ôd 
des  ailes  font  pris  dans  le  maflif  du  mur  de  face,  contre  le  fentiment  de 
quelques  Architeéles,  qui  difent  que  le  corps  du  mur  ne  doit  point  être  al- 
téré par  quelque  ornement  que  ce  foit;  Sc  que  les  chambranles,  confollcs 
ôc  corniches  ne  doivent  pas  être  nichées  dans  le  mur,  comme  celles  de  Lu- 
xembourg; mais  y être  adaptées,  n’étant  pas  des  parties  efl'enticllcs  de  l’é- 
difice, qui  peut  être  utile  fans  elles,  mais  feulement  acceffoires  pour  la  dé- 
coration : ainfi  félon  ce  principe , les  arcades , dont  les  bandeaux  ôC  impoftes 
vont  terminer  dans  un  arnere-corps , & non  pas  contre  l’épailfcur  des  pila- 
ftres, ne  font  pas  recevables.  Au  deifus  de  l’ordre  eft  un  Attiquc,qui  eft  un 
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peu  plus  du  tiers  de  l’ordre  compris  fou  picdeftail;  les  fenêtres  en  fonc  oVS- 
Ics  couchez,  tk.  cette  figure  ne  réiiint  guère  que  pour  des  lucarnes  de  char- 
pente, garnies  de  plomb,  qui  n’ont  au  deffus  qu’un  petit  chapeau  cintré 
avec  quelque  finiment;  6t  elles  fonc  incommodes  dans  un  appartement  qui 
peut  être  encore  d’ufage , 6c  n’eft  point  réputé  galetas , étant  carré , à caule 
qu’il  faut  affujecir  les  challis,  qui  en  dehors  doivent  avoir  des  rayons,  6C 
donc  le  battis  eft  carré  en  dedans  à caule  des  fiches. 

Sur  le  milieu  de  cet  Actique  , à la  façade  du  fond  de  la  cour,  il  y a im 
fronton  qui  s’élève,  pour  mettre  les  armes  du  maître  de  la  maifonj  &C  pour 
donner  plus  d’étendue  à cette  partie  de  l’Attique,  le  tympan  du  fronton  y 
eft  compris,  ôc  la  corniche  qui  fert  de  bafe  à ce  fronton,  retourne  dans  le 
mur;  ce  que  l’on  prétend  être  une  licence  des  modernes,  donc  on  ne  trouve 
point  d’exemple  dans  les  bâtimens  antiques  : toutefois  lorfqu’on  regarde 
cette  pratique  dans  les  ailes  de  la  nef  de  l’Eglifc  de  S.  Pierre  au  Vatican,  où. 
des  frontons  cintrez  fervent  d’arcades,  on  demeure  furpris  du  bel  effet  qu’ils 
font,&  dont  l’afpeéf  fait  voir  une  magnificence  extraordinaire,  lorfqu’on 
entre  par  la  porte  qui  eft  parallèle  à celle  que  l’on  nomme  la  Sainte. 

11  faut  obferver  que  fur  la  façade  du  jardin  les  croifeesdes  pavillons  ont 
trois  frontons  cintrez;  & que  quand  il  y a plufieurs  frontons  de  fuite.il  les 
faut  diftinguer  par  de  differentes  figures,  comme  il  a été  fait  à la  grande 
galerie  du  Louvre.  Cette  différence  de  frontons  fe  rencontre  aux  huics  pe- 
tits autels  du  Panthéon, & aux  Bains  de  Paul  Emile  à Rome.  Par  le  profil 
des  terraffes  qui  communiquent  le  premier  étage  du  corps  de  logis  de  de- 
vant à celuy  de  derrière , on  ne  fçauroic  remarquer  dequoy  elles  peuvent 
être  couvertes  : lorfqu’on  y met  du  plomb,  il  faut  y être  obligé  par  un 
plancher  qui  foie  deffous;  6C  cette  couverture  eft  fujecte  à de  frequentes  ré- 
parations, outre  qu’il  eft  difficile  de  marcher  deffus  : mais  lorfqu’il  y a une 
voûte,  la  meilleure  maniéré  eft  de  fc  fervir  de  petits  pavez  de  pierre  de 
Caen  , de  trois  à quatre  poûces  cubes, avec  de  la  chaux  ôC  du  ciment, com- 
me on  a fait  fur  le  bâtiment  de  l’Obfervatoire  , ou  il  n’y  a point  de  char- 
pente ; ce  qui  vaut  mieux  que  la  pierre  de  Liais , ou  le  carreau  de  terre  cuite, 
avec  quelque  mortier  que  ce  foit. 

Les  deux  planches  qui  fuivent  font  deux  Portes  de  ville,  comme  celles 
qui  font  après  le  troifieme  édifice , Sc  dont  on  s’étoit  refervé  de  parler  enfuite 
de  ce  fixieme  ; ce  qui  a obligé  de  s’expliquer  fur  les  portes  de  ville. 

Les  Portes  fonc  gcneralement  pour  l’ufage  le  commerce  des  villes;  il 
y en  a pour  la  fureté  ÔC  pour  la  magnificence,  Sc  d’autres  pour  l’un  ôC  pour 
l’autre.  Jufques  à prcfenc  celles  qui  regardent  l’utilité  , ont  été  nommées 
Portes;  & celles  qui  contribuent  à la  décoration , ont  été  appellées  Arcs  de 
triomphe,  parce  que  c’eft  par  elles  que  les  Princes  paffent  lorfqu’ils  font 
leurs  entrées.  Les  villes  fortifiées,  comme  les  frontières  des  Etats,  ont  des 
portes  pour  leur  fureté,  & le  moins  qu’elles  en  peuvent  avoir  eft  le  meil- 
leur; Sé  plufieurs  places  fortes  n’en  ont  que  deux , une  d’entrée,  & l’autre  de 
fortie.  Il  n’eft  pas  befoin  d’ornemens  à ccllcs-cy  , parce  qu’elles  font  expo- 
fées  aux  infultes  des  ennemis,  & aux  coups  de  canon;  aufll  leur  architeélure 
doit  avoir  quelque  chofe  de  terrible  : on  y employé  des  canons  pour  co- 


lonnes,  & le  peu  d’ornement  qui  y doit  être,  ne  font  que  des  armes,  donc 
les  trophées  marquent  la  valeur  de  ceux  qui  font  dans  la  ville  pour  la  dé- 
fendre; il  n’y  faut  point  de  parties  détachées,  refervant  ce  qui  peut  être 
d’une  architeéfure  délicate,  pour  les  dedans.  Pour  les  Arcs  de  triomphe,  on 
ne  les  peut  allez  orner  &c  enrichir, pourvu  que  ce  foie  (ans  confulîon.  Il  le 
rencontre  a Paris  de  ces  trois  fortes  de  portes;  celles  qui  font  pour  la  fùrc- 
tc,  comme  les  portes  de  S.  Jacques, de  S.  Marceau  &:  de  S.  Vià:or,fe  diftin- 
guent  affez  de  celles  qui  font  pour  la  magnificence,  telles  que  font  l’Arc  de 
triomphe  du  fauxbourg  S.  Antoine,  de  la  Porte  du  même  fauxbourg,  &c 
celles  de  S.  Denis  & de  S.  Martin.  Quant  aux  autres  qui  outre  la  fûretc  ont 
encore  quelque  magnificence,  il  y a celles  de  S.  Honoré,  de  la  Conférence, 
de  Montmartre, & quelques-autres;  &C  c’eft  de  cette  derniere  manière  que 
font  les  portes  que  propolc  notre  Architede. 

Depuis  quelques  années,  après  avoir  confiderc  que  les  villes  qui  font  ren- 
fermées dans  le  dedans  du  Royaume,  n’ont  pas  befoin  de  fortifications, 
comme  celles  qui  luy  font  frontières, on  n’a  plus  mis  en  ufage  ces  fortes  de 
portes  à l’ancienne  conftruélion,  outre  que  la  maniéré  de  fortifier  eft  en- 
tièrement changée  : ainfi  bien  loin  de  rétablit  ou  entretenir  les  vieilles 
portes,  on  les  a abattues  pour  en  faire  à la  moderne,  & donner  quelque  cin- 
bclliiTcment  à des  villes  que  leur  grandeur  rend  formidables  aux  ennemis. 
On  en  a donc  fait  enfuice  comme  celles  de  la  Conférence  & de  S.  Honore, 
où  l'on  a joint  quelque  ornement  à la  fûretc  qu’on  pretendoit  qu’elles  duflent 
avoir.  Enfin  la  ville  de  Paris  s’étant  fi  fort  aggrandie  depuis  ce  fiecle,  on 
a joint  dans  les  dernières  années  les  fauxbourgs  àlavillc  en  pluficurs  endroits, 
&C  on  s’eft  contenté  de  faufics-portes  ou  barrières  à l’entrée  des  fauxbourgs, 
pour  les  diftinguer  de  la  ville, dont  les  portes  font  fi  magnifiques, que  cha- 
cune eft  un  arc  de  triomphe;  la  fculture  n’ayant  pour  fujer  que  les  conquêtes 
de  Louis  le  Grand. 

Les  deux  premières  portes  du  troifieme  Difeours  font  d’un  affez  beau 
deflein,  les  boffages  & l'ordre  Tofean  conviennent  fort  dans  cette  forte 
d’ouvrage  d’architcélure.ôc  toute  la  mafTc  de  l’édifice  couvre  fuffifamraenc 
la  rue  à l’entrée  de  laquelle  elle  (croit,  quelque  grande  qu’elle  fût;&c  quoi- 
que l’ouverture  en  foit  petite,  celles  des  Portes  Montmartre  6c  S.  Honoré 
ne  font  pas  plus  grandes  : toutefois  il  faut  prendre  garde  que  la  porte  ne 
foit  pas  fi  petite, 6c  que  l’ouverture  étant  la  partie  la  plus  eflcnticlle  de  ce 
genre  d’édifice,  elle  foit  auffi  la  plus  remarquable;  6c que  lorfqu’on  fait  une 
grande  façade  de  bâtiment, il  ne  femblc  pas  que  ce  foit  l’entrée  de  quelque 
Palais  avec  des  logemens  fur  le  devant , mais  d’une  ville  qui  enferme  les  Pa- 
lais. Pour  cclles-cy,  la  première  n’cft  revêtue  que  de  boffages , 6c les  bayes, 
tant  la  grande  que  les  deux  petites,  font  carrées, 6C  non  pas  cintrées;  tou- 
tefois une  arcade  convient  mieux  pour  de  grandes  portes, 8ccff:  plus  folidc 
qu’un  entablement.  Les  paffages  des  petites  portes  faits  en  dôme  font  mieux 
que  s’ils  étoient  droits,  parce  que  ces  dômes  femblenc  diminuer  la  grande  lon- 
gueur qui  paroît  une  allée,  6c  donnent  de  l'échapéc  pour  paffer.  Quant  à la 
derniere,  elle  ell  d’une  architeélurc  trop  délicate  pour  être  dans  des  murailles 
de  fortification,  6c  les  ordres  Tofean  5c  Dorique  y conviennent  plus  à propos 
que  l’ionique. 
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DISCOURS  SEPTIEME. 

E T cdifîce  cft  un  Château , dont  la  lîtuation  eft  au  bord  d’une 
nvierej  & apparemment  ce  delTcin  n’a  pas  été  fait  fans  fujct  : 
mais  comme  il  neft  pas  venu  à notre  connoiffancc  en  quel  en* 
1.  roit  il  pouvoir  etre  baty , il  faut  feulement  remarquer  que  Je 

vu  l’étendue  du  bâtiment  la  partie 

des  jardins  qui  paroit,qui  font  aJTez  de  niveau , excepté  les  terralles  II  v a 
cinq  planches  pour  reprefenter  ce  Château,  fçavoir  le  plan  du  bas  éta^e  au 
mveau  du  fond  des  foffez.  celuy  du  rez  de  châuJTée  au  niveau  de  la  cour 
&C  le  profil  des  ailes;  un  autre  profil  de  toute  la  maifon  fur  fa  longueur’ 
avec  1 élévation  d un  des  côtez  de  la  cour;  une  élévation  en  pcrfpedlve  du 
batiment  vu  d un  des  angles , ôé  une  autre  élévation  feenographique  du  Châ- 
teau, & d une  partie  des  jardins,  vû  du  côté  qui  regarde  k rivière. 

Quant  alexpofition  de  cet  édifice,  il  n’auroit  pas  été  facile  d’en  difpofcr 
paicc  quelle  s cft  trouvée  déterminée  par  le  canal  de  la  riviere.  La  pnnei- 
pale  hiçade  «a  point  de  parterre , & la  riviere  bat  au  pied  par  les  dehors 
qui  lo.it  les  foftéz,  les  terraJTcs,  jardins  & avant-cour,  & par  les  dedans' 
!"  batiment  même  avec  fa  cour.  Les  foifezqui  environnent 
le  Chateau  font  a telle  hauteur. que  dans  l’Eté,  lorfque  la  riviere  eft  la  plus 
baffe  , il  ny  aiiroit  que  le  petit  canal  qui  luy  fert  decuvetce.quiferoitrern- 
ply  deau;  &fi  cette  riviere  etoit  fujette  au  débordement , elle  pourroit  in- 
onder Je  bas  étage,  parce  qu’il  n’y  a que  fept  à huit  pieds  du  fond  des  fof- 
lez  aux  appuis  des  croifees.  Les  terraffes  qui  renferment  les  parterres  de 
chaque  cote, & qui  font  élevées , fervent  de  contrefearpe  aux  foffez  &:  de 
. murs  de  clôture  aux  jardins,  dans  lefquels  on  defeend  par  des  deméz  oui 
font  vis  a VIS  les  portes  des  cotez  de  l’avant- cour  ; & ces  terraffes  n’ont  été 
faites  que  pour  former  le  foffé,&  par  confequent  tirer  le  bâtiment  hors  de 
leau.quil  neut  pas  pu  éviter,  à caufe  que  le  terrain  cft  trop  plat  pour  l’en 
pouvoir  garantir.  ^ ^ P 

Comme  il  n’y  a point  de  plan  general  de  l’étendue  du  parc,  on  ne  voit 
point  de  baffe- cour,  quil  faut  fuppofer  à côté  des  avenues.  L’avant-cour 
n a point  de  batiment,  elle  eft  enfermée  dans  les  murs  avec  une  demi-lune 
en  dedans;  & fi  elle  avoir  autant  de  profondeur  quelle  paroît  avoir  de  lar- 
geur, elle  Jcroit  d’une  grande  étendue,  parce  quelle  eft  auffi  large  que  la 
face  du  Chateau  avec  les  foffez.  Le  pont  qui  a près  de  quatre  toiJes  de  lar- 
geur, eft  interrompu  dans  le  milieu  par  un  pont  de  bois,  qui  fe  peut  abaif- 
fer  en  bafcule  contre  la  pile  du  côté  du  Château.  Cette  partie  mouvante 
du  pont  n a pas  tant  de  largeur  que  le  pont  de  pierre , & il  s’en  faut  de  cha- 
que cote  la  longueur  des  piedeftaux  où  il  y a des  sfinges;  ainfi  il  luy  peur 
refter  environ  douze  ou  treize  pieds  de  large.  L’avant-cour  outre  fon  éten- 
duc  a encore  une  place  avancée  devant  que  d’arriver  au  pont. 
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profoniAeur  des  foïTez  cft  égale  à la  hauteur  du  bas  étage  ^ qui  efl;  te, 
minée  au  cordon,  qui  retient  ce  nom,  quoiqu’il  ne  foit  pas  rond  comme 
celuy  des  irortcrelTes  & des  quais  , parce  qu’il  cft  à la  même  place , & c’eO:  un 
plinthe  orné  de  poûes.  L’dcarpc  & la  contrefearpe  ont  alTez  de  fruit,  ce 
qui  cil  acceiTaire  pourJa  folidicc  de  l'empattement  de  l’édifice.  Cependant 
au  Château  de  S.  Germain  en  Laye,  qu’a  fait  bâtir  François  Premier,  il  n’y 
a point  de  fruit , & outre  outre  que  cette  manière  n’eft  pas  fi  Iblide,  elle 
c(l  defagrcablc  à la  veuë.  Toutefois  anciennement  on  faifoit  les  murailles  des 
Villes  & Châteaux  aplomb,  & on  le  contentoit  de  faire  des  retraites  par 
affilés,  avec  de  petits  glacis  pour  leur  donner  de  l’empattement',  ëC  i’ufagc 
d'à  prefeat  cil  different  de  cette  conftruélion , en  ce  que  le  bas  du  mur  juf- 
qu’à  là  retraite  cft  à plomb,  &c  le  relie  cft  incliné  en  dedans.  Or  la  règle 
du  fruit  que  doivent  avoir  ces  murs,  cft  de  deux  ou  trois  pouces  pour  toi- 
fé  aux  fortcrclTcs  ; à l’égard  des  quais,  ils  n’en  doivent  pas  tant  avoir, 
parce  que  le  courant  de  l’eau  rcfîftc  en  quelque  manière  à la  poulTée  des 
terres}  il  faut  aulfi  prendre  garde  que  le  talus  ne  foie  trop  fenfiblc,  comme  il 
parctcencedclTein.parcequ’il  lémblequcle  bâtiment  s’affailTe.  Lestableaux 
des  croilces  bouchées  ne  font  pas  parallèles,  les  fcillurcs  en  étant  aplomb. 

Tout  le  corps  du  bâtiment  a près  de  4a.  toifes  de  face  fur  J4.  de  profon- 
deur; il  cft  flanqué  de  quatre  pavillons,  & le  corps  de  logis  fur  la  rivière 
avance  au  delà  de  deux  pavillons, par  deux  avant-corps  de  chaque  côté  de 
18.  pieds  chacun,  & un  petit  au  milieu  d’environ  9.  pieds;  outre  qu’à  la  face 
de  devant  il  y a un  autre  avant-corps  de  dix  à onze  toiles  de  large. 

La  plus  grande  partie  du  bas  étage  cft  deftinée  pour  l’ufagc  de  la  mailbn, 
& on  y entre  pardevant  fous  une  arcade  du  pont , la  plus  proche  du  bâti- 
ment,& par  le  milieu  de  la  façade  du  côté  de  la  rivière.  Toutes  les  pièces 
de  cet  étage  ne  reçoivent  du  jour  que  par  dehors,  parce  qu’elles  font  adof- 
fccs  contre  le  tcrreplain  qui  forme  l’aire  de  la  cour;  &c  quoiqu’au  corridor 
de  l’aile  gauche, & aux  enfoncemens  circulaires  il  y paroiflé  des  fenêtres, 
on  doit  croire  que  ce  ne  peut  être  que  par  des  abajours  SC  foupiranx,  donc 
les  ouvertures  ne  paroiffent  ny  dans  les  élévations,  ny  dans  les  profils  de  la 
cour,  & qui  ne  devroienc  pas  être  marquez  dans  ce  plan.  Le  pont le  pe- 
tit avant-corps  où  ell  la  porte  de  ce  bas  étage  du  côté  de  la  rivière,  font 
décorez  de  boflages,  & il  en  faudroit  encore  aux  encoignures  des  pavillons, 
parce  que  ces  boflages  rulliques  femblcnc  confolidcr  les  extremitez;  ce  qui 
a été  pratique  fort  à propos  au  portail  du  Louvre, & aux  deux  ailes,  dans 
la  partie  balTe  qui  doit  former  le  fofle. 

Les  murs  de  cec  étage  font  d’une  grand  cpailTeur,  non  feulement  parce 
que  du  côté  de  1a  cour  il  faut  qu'ils  retiennent  la  poulTée  des  terres , & que 
du  côté  du  foffé  ils  doivent  refifter  aux  débordemens  de  la  rivière , mais 
aulfi  parce  q'u’ils  fervent  de  baie  à Tcdificc;  de  forte  que  ces  murs, au  droit 
de  leur  empattement , doivent  avoir  de  largeur  près  du  double  de  ceux  du 
rez  de  chauffée.  Pour  ce  qui  ell  des  murs  qui  doivent  retenir  les  terres,  il 
faut  qu’en  dehors  ils  ayent  des  éperons  ou  aresboutans,  félon  l’avis  de  Vi- 
truve,  quand  meme  il  y auroit  du  logement,  comme  dans  ce  bas  erage.qui 
retient  mieux  qu’un  mur  ûmple,  parce  qu’en  cette  ocçafionccs  cperonsfonc 
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en  dehors , 5c  dans  les  terres  mafTives , ce  qui  eft  meilleur  que  beaucoup 
d’epailTeur,  comme  elle  eft  icy  au  mur  du  corridor  fous  l’entrée, qui  a près 
de  dix  pieds,  dautanc  que  ces  eperons,  (ans  les  faire  ny  (i  (errez  ny  fr  fail- 
lans  que  Vicruve  le  confcille,  divifant  la  terre  en  plufieurs  parties,  qui  n’é- 
tant pas  unies  enfemble  ,pou(lent  les  murs  avec  moins  de  violence, comme 
on  voit  par  comparaifon,  lorfqu’on  métaux  fenêtres  du  dôme  d’une  Eglif'e, 
ou  de  quelque  édifice  extrêmement  elevé,des  chaflls  de  fil  de  fer,  éloignez 
des  vitres  d’un  pied  au  moins,  ce  qui  n’eft  pas  pour  les  garantir  des  coups 
de  pierres  qui  n’y  pourroient  atteindre,  mais  afin  que  les  tourbillons  de  vent 
qui  viennent  avec  impetuofité,  foient  partagez  en  tant  de  petites  paities, 
qu’ils  ne  puiffent  enfoncer  les  paneaux  en  plomb.  Lesquatres  piles  qui  loue 
devant  le  pied  du  mur  de  face  du  fond  de  la  cour,  reprefentent  allez  ces 
eperons,  mais  ils  n’ont  pas  été  faits  à cette  fin, le  mur  en  cet  endroit  étant 
plus  épais  qu’en  aucun  autre,  mais  pour  porter  les  degrez  par  où  on  monte 
dans  le  vcftibule. 

Le  corridor  qui  eft  fous  le  portique  de  l'entrée  , ne  reçoit  du  jour  que 
par  deux  fenêtres  de  la  porte  qui  eft  devant  une  des  piles  du  pont.  Le  pa- 
villon qui  eft  à droite  en  entrant , eft  occupé  par  une  (aile  de  bains,  & toute 
l’aile  n’eft  qu’une  galerie.  Quant  à l’autre  pavillon  de  l’aile  qui  le  fuit,  ce 
font  des  pièces  pour  les  necelTitcz  de  la  maifon , aufquellcs  un  petit  corridor 
donne  entrée  à toutes  fcparément.  Pour  les  pièces  qui  font  (ous  le  corps  de 
logis , d’un  côté  eft  la  cuifine  , la  dépenfc  &C  la  (aile  à manger , qui  eft  plutôt 
une  falle  du  commun,  dans  l’endroit  où  elle  clf  ; &C  de  l'autre  eft  l’appar- 
tement du  bain, auquel  la  galerie  ferc  de  communication.  Le  vcftibule  eft 
double,  &C  celuy  de  derrière  eft  comme  une  grotte  pour  fe  repofer  au  frais 
pendant  la  chaleur  du  jour. 

L’etage  du  rez  de  chaulTéc  répond  dans  toute  fou  étendue  à celuy  de  def- 
fous.  Le  pont  eft  de  niveau  avec  la  cour,&:  aux  deux  côtezde  l’entrée  il  y 
' deux  chambrettes  pour  les  fentinelles  de  la  garde  du  Château.  La  fermeture 
de  la  porte  eft  dans  le  milieu  de  l’allée,  ce  qui  fait  un  enfoncement  qui 
fert  de  petit  porche  devant  la.  porte.  Derrière  la  façade  de  l’entrée  il  y a 
un  portique  de  fept  arcades,  par  où  on  entre  à droite  dans  la  chapelle, qui 
répond  fur  les  bains,  &C  à gauche  dans  un  logement, qui  pourroit  (èrvir  au 
Capitaine  ou  Concierge  du  Château.  Les  deux  ailes  font  occupées  par  deux 
grandes  galeries  égalés  en  largeur,  ayant  plus  de  vingt  pieds;  mais  differen- 
tes de  longueur, puifquc  celle  de  l’ailc  droite  a quatre  toifes  plus  que  l’au- 
tre qui  en  a vingt-cinq  : elles  ont  leur  entrée  par  le  milieu  des  cotez  de  la 
cour.  L’une  de  ces  deux  galeries  peut  fervir  d’orangerie , ou  eue  part.agce  en 
deux  appartemens. 

Le  corps  de  logis  du  fond  de  la  cour  eft  compofé  d’un  veftibulc,  d’un 
fallon,6c  de  deux  grands  appartemens.  La  cour  eft  terminée  par  deux  par- 
ties circulaires,  ôd  le  corps  de  logis  a un  avant-corps  dans  le  milieu,  par  le- 
quel on  entre  par  trois  portes  égalés  dans  le  vcftibule  , qui  eft  orné  de  dix 
colonnes  dans  le  plan,  quoique  dans  l’élévation  il  n’y  en  ait  que  huit,  celles 
des  deux  fonds  étant  retranchées,  6c  à leur  placcily adcsftatucs.ainfiqu’il 
paroît  dans  le  profil  fur  la  longueur.  Ces  colonnes  font  de  même  ordre  SC 
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grandeur  que  celles  de  la  cour.  Le  faüonade  longueur  deux  fois  fa  laro-eur, 
qui  eft  de  près  de  cinq  toifes.  L’apparcemcn:  de  l’aile  droite  a plus  de  pîcces 
que  celuy  de  l'aile  gauche;  & les  trois  principales  de  chaque  côté , qui  ont 
des  veucs  (ur  la  rivière,  ont  des  plat-fonds  avec  des  courbes.  Il  n’y  a point 
de  grand  efcalier  dans  ce  Château , parce  que  les  apparcemens  Conliderables 
font  au  rez  de  chaufTce  de  la  cour.  Les  petits  efcaliers  qui  font  en  diflFerens 
endroits,  fervent  à monter  dans  un  petit  etage  carré  en  maniéré  d’entre- 
folle , &c  dans  les  combles , où  il  peut  y avoir  un  etage  en  galetas , fur  les  ap- 
parremens  feulement,  les  combles  des  ailes  n’étant  que  de  petits  greniers. 

L extérieur  de  ce  Château  n’a  pas  beaucoup  d’ornemens,&contervc  affez 
de  grande  maniéré.  L'entrée  eft  décorée  d’un  ordre  Dorique  avec  deux  co- 
lonnes, qui  ne  paroiflent  pas  dans  le  plan,&C  des  boifages  couvrent  le  relie 
de  l’avant-corps,  dont  la  couverture  des  deux  cotez  cil  faite  de  dalles  de 
pierres  à joints  recouverts.  Le  fallon  qui  forme  un  avant-corps  fur  la  façade 
qui  regarde  la  riviere,a  quatre  pilaflres  Doriques  egalement  efpacez , ôc les 
trois  frontons  de  fes  croifées  font  angulaires;  mais  aux  ailes  ils  font  alterna- 
tivement cintrez  & angulaires.  Outre  une  double  retraite  au  pied  de  cet  éta- 
ge, les  appuis  des  croifées  régnent  en  plinthe, & les  tablettes  d’appuy  font 
portées  par  des  confoles.  Le  petit  etage  carré  a fes  fenêtres  mczaninesdans 
une  efpece  de  frife,avec  une  corniche  de  couronnement  de  la  hauteur  de 
l’entablement  Dorique;  cette  frife  ayant  une  grande  faillie  au  delà  du  vif 
du  mur, fans  quelque  moulure  au  dcirous,rend  cet  entablement  pefant.  Le 
plinthe  qui  régné  au  droit  des  frontons  eft  de  la  hauteur  de  leurs  corniches, 
comme  on  en  voit  un  pareil  derrière  le  vieux  Louvre,  qui  a la  même  ci- 
maife  des  frontons.  Or  c’eft  un  abus  de  faire  regnerun  plinthe  ailleurs  qu’au 
droit  des  planchers,  puifqu’il  n’eft  fait  que  pour  marquer  par  dehors  les  hau- 
teurs des  etages,  &c  interrompre  ce  grand  vuide  qui  feroit  depuis  le  bas  juf- 
ques  au  haut  du  mur  de  face  d’une  maifon. 

La  cour  a trente  toifes  de  longueur  fur  vingt-fept  de  largeur  ; elle  eft 
d’une  grande  étendue  à proportion  de  la  hauteur  du  bâtiment,  qui  n’a  d’é- 
levation  que  le  quart  de  fa  largeur,  fans  y comprendre  les  combles.  L’ordre 
Dorique  régné  à l’entour,  donc  la  diftribution  paroît  jufte,  nonobftant  les 
avant-corps  des  angles,  SC  les  parties  circulaires  des  fonds  de  la  cour.  Les 
entrc-colonnemens  fur  les  arcades  font  égaux,  6c  de  trois  triglyphes  fur  le 
vuide  de  l’architrave,  excepté  les  avant-corps  avec  des  colonnes,  que  for- 
ment les  pavillons  de  devant , & qui  ont  leurs  rcfpeétifs  au  fond  de  la  cour, 
parce  qu’il  n’y  a qu’un  triglyphe  fur  l’cntre-colonncment.  Il  faut  toutefois 
obferver  ,que  les  trois  arcades  qui  font  dans  la  partie  circulaire  de  la  cour, 
paroiffent  égalés  dans  1 élévation,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  le  nombre  j 
égal  des  triglyphes  & metopes,  & ne  le  font  pas  dans  le  plan,  où  l’arcade 
qui  eft  en  niche,  pour  y trouver  deux  croifées, eft  plus  large  que  lesentre- 
colonnemens  des  coter  qui  n’ont  point  de  plan  d’arcade.  Ainfi  cet  ordre  qui 
étoit  affez  bien  conduit  dans  la  diftribution  de  fa  frife  au  refte  de  la  cour, 
s’eft  trouvé  defeélueux  dans  ces  parties  circulaires, qui  font  fort  difficiles  à 
bien  pratiquer,  & dont  il  faut  chercher  arec  le  compas  une  partie  de  la  cir-  ( 
conférence  égale  à la  ligne  droite  d’une  même  diftribution, 
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DISCOURS  HUITIEME. 

E huitième  & dernier  DeiTein  eft  celuy  de  l’Eglife  du  Mona- 
fteie  du  Porc-Royal  au  fauxbourg  S.  Jaques.  Cinq  planches  en 
font  voir  les  parties,  fçavoir  le  plan  au  rez  de  chauffée,  l’dle- 
vation  du  portail,  le  profil  fur  la  largeur  de  PEglile.  un  autre 
profil  fur  la  longueur.  & l'élévation  de  la  moitié  du  portail 

a-,,..  p„„e  d„  Mo„X,e, 

il  eVd^^ff Livre,  qui  ait  été  mis  en  œuvre  ^ 
fi  cft  different  de  1 ouvrage. en  ce  qu’il  n’a  point  de  porche  ny  de  Ifatuës 
& que  les  trompes  & la  coupe  en  dedans  n’ont  point  de  fculture.ces  orne- 
mens  ayant  ete  retranchez  pour  éviter  la  dépenfe.  Quoique  cett^Eglife  iie 
foit  qu  une  Chapelle  de  Monaftere,  elle  ne  laiffe  pas  d’être  d’une  propor- 
fln  c^T  rie  capacité.  La  principale  encrée  eft  fur  le 

fiut  mie  lTT  “ Eglifes  de  Religieufes.  parce  qu’il 

Cut  que  le  choeur  regarde  le  grand  autel,  du  moins  auunt  qu’ft  Ce  peur 

faire  L ordre  qui  eft  Ionique,  eft  le  même  dedans  que  dehors  ;lc  chapiteau 
en  eft  angulaire.  & 1 entablement  Corinthien  avec  modillons  fans  denti- 
cules,  Sc  les  pilaftres  des  qu.yre  piliers  qui  portent  la  coupe  . ne  font  pas 
brifez,  mais  terminent  dans  le  maffif.  parce  que  ces  piliers  n’ont  pas  affez 
de  largeur.  & fis  ne  pouvoient  erre  au  plus  que  d’un  demy-p.laftre  de  cha- 
que cote  qui  en  eut  forme  un  entier,  comme  il  a été  fait  Lis  l’Eglife  de 

ffr  f U S.  Antoine.  Il  y a plufieurs  maniérés  de  dilpo- 

fer  les  pilaftres  de  ces  pihers  dont  les  uns  font  de  telle  forte,  que  dans  la 
moindre  htgeui  le  pilaftre  fe  trouve  entier  brifé  deux  fois.  & la  face  dia- 
® diamctre.dont  les  côcez  font  les  deux  autres  où 

les  deux  pilaftres  font  brifez,  & forment  quatre  demy-pilaftres,  donc  deux 
font  fur  la  diagonale.  & es  deux  autres  à angle  dron.Lmme  aux  Egiffes 
de  la  Sorbonne  & de  S.  Jean  des  Florentins  à Rome  ; & cette  maniéré  eft 
la  meilleure.  & celle  que  Michel- Ange  a mis  en  œuvre  dans  l’Eglife  de  S 
Pierre,  & qui  a ete  imitce  au  Val  de  Grâce.  Il  faut  obferver  que^  les  faces 
de  ces  pi  aftres  tant  diagonales  que  latérales , ont  plus  de  largeur  enfemblc 
que  le  pilaftre  entier  ..en  forte  qu’a  ceux  de  S.  Pierre  il  n’y  a que  fepe  c.mel- 
lures  aux  pilaftres  de  front.  & neuf  à ceux  qui  font  briftz;  cc  qui  ne  fem. 
ble  point  defeélueux,  quoique  le  Corinthien  foie  réduit  encre  huit  & neuf 
diamètres  de  hauteur.  Lacoupequi  porte  fur  la  corniche  des  trompes  tft  de 
quatre  coifes  deux  pieds  de  diamètre.  & plus  haute  à l’ouvrage  qu’elle  ne 

u°‘”"  ne  reçoit  du  jour  que  des  fe- 

nêtres de  lEglife,  &:  elle  ne  s’élève  au  deffus  de  la  corniche  duLuronnl 

zocleou  piedeftailjainficlleneparoîc  pis 
au  deffus  du  comble,  donc  les  parties  font  diftinguées  avec  plus  d’exaéiituft, 
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que  dans  les  autres  édifices.  Pour  l’architedure  du  Monaftere  tant  dans  les 
dedans  que  les  dehors,  elle  eft  fort  fimple;  & dans  le  détail  des  parties  de 
l’Eglife  &C  de  la  maifon,  comme  il  y a beaucoup  de  chofes  changées,  il  eft 
facile  de  connoître  que  ces  delfcins  ont  été  gravez  devant  que  l’ouvrage  ait 
été  achevé:  c’eft  pourquoy  à caufe  du  peu  de  remarques  qu’on  peut  faire 
fur  ce  bâtiment,  &C  qui  peuvent  être  faites  fur  le  lieu, on  parlera  des  Tem- 
ples en  geiYeral,  qui  font  les  plus  nobles  fujets  de  l’Architedure. 

Les  diverfes  religions  ont  été  caulc  de  la  differente  ftruéfure  des  Temples  5 
& fans  s’arrêter  à ceux  que  le  Paganifme  a élevé  aux  Idoles , quoiqu’ils  ayent 
été  les  premiers  conftruits,  &c  que  la  belle  architeâure  en  ait  tire  fon  origi- 
ne, comme  ce  qui  nous  en  refte  a été  converty  en  un  plus  faint  ufage,  Sc 
que  depuis  quelques  ficelés  ces  mêmes  ordres  qui  fervoient  auxTemples  de 
Diane  d’Ephefe,  de  Jupiter  Olympien,  & d’une  infinité  d’autres,  par  un 
heureux  changement  ont  été  employez  dans  nos  Eglifes  : c’eft  pourquoy  il 
ne  les  faut  plus  confiderer  que  comme  des  ornemens  accelToires  èc  étrangers, 
qui  ne  font  employez  que  par  raport  aux  Saints  aufqucls  les  Eglifes  font  dé- 
diées, comme  l’ordre  Dorique  aux  Martyrs,  & l’ionique  &c  le  Corinthien 
aux  Vierges;  la  compofition  du  Temple  étant  le  principal  objet  de  façon- 
ftruéâion,  & de  la  diftinéHon  du  vray  culte  d’avec  le  faux. 

La  première  obfervation  qu’on  fait  lorfqu’on  bâtit  uneEglife,eft  l’expo- 
fition  de  fa  face  principale , qui  doit  être  tournée  vers  le  Couchant;  ce  qui 
n’cft  pas  feulement  recommandé  par  les  Canons  de  l’Eglifc,  parce  que  le 
Temple  de  Salomon  croit  ainfi  expofé , mais  même  parce  que  les  Payens 
l’ont  obfervé  le  plus  qu’il  leur  a été  poffiblc , ôCque  Vitruve  le  confeille;&; 
il  n’y  a que  les  feuls  Mahometans  qui  négligent  cette  circonftancc,  parce 
qu’il  fuffit,lorfqu’ils  prient , qu’ils  ayent  le  vifage  tourné  vers  la  Meque  , où  eft 
le  tombeau  de  leur  faux  Prophète.  Cetteexpofitionaétéaffedée  aux  vieilles 
Eglifes  avec  tant  de  fcrupule,  que  ceux  qui  les  ont  bâties  ont  préféré  cette 
fituation  à quelque  place  ou  grande  rue,  donc  on  pouvoic  avoir  un  abord 
plus  facile,  Sc  un  afpeét  plus  agréable:  ce  que  les  modernes  n’ont  pas  fuivy 
fi  religieufemenc , tant  à caufe  des  magnifiques  portails  qu’ils  ont  faits,  qu’il 
eft  neceffairc  de  confiderer  d’une  diftance  proportionnée  à leur  hauteur,  que 
parce  que  le  chevet  étant  tourné  du  côté  d’unegrande  ruë,le  bruit  des  paf- 
fans  pouvoic  interrompre  ceux  qui  font  leurs  prières  dans  le  Sanduairc.  Les 
Eglifes  doivent  être  ifolées,  autant  qu’il  fe  peut  faire;  de  forte  que  fi  elles 
font  jointes  à quelque  autre  édifice , il  faut  que  ce  ne  foie  qu’au  Monaftere 
ou  Séminaire  des  Prêtres  qui  les  deffervent  ; ce  qui  eft  non  feulement  à ob- 
ferver,  afin  de  jouir  de  la  vûë  des  dehors  du  Temple,  mais  parce  qu’il  eft 
indécent  que  des  maifons  profanes  ayent  quelque  communication  avec  cel- 
les qui  font  deftinées  à l’honneur  de  Dieu. 

Quant  à la  forme  des  Eglifes,  elle  eft  differente,  fi  elles  font  Paroiffes, 
ou  de  Monaftere.  Les  Paroiftîalcs  ont  toujours  plus  d’étendue,  à caufe  de  la 
quantité  du  peuple  qui  s’y  doit  trouver,  SC  des  divers  lieux  pour  l’admini- 
ftration  des  Sacremens.  Les  unes  & les  autres  fe  divifent  en  deux  parties, 
qui  font  la  nef  & le  choeur.  La  nef  eft  commune  aux  Piètres  & aux  Laï- 
ques, & le  choeur  n’eft  que  pour  ceux  qui  font  l’oftice,  & frit  ordinaire- 
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mcn:  partie  du  Temple , comme  dans  toutes  les  Paroifles &Convens  deRe- 
ligicuxj&  quelquefois  il  en  clf  feparé , ainfi  qu’aux  Monafteres  de  Filles. 
Dans  toutes  les  Eglifes  que  nous  appelions  Gothiques , la  nef  ell:  feparée  du 
choeur  avec  tant  de  diftindfion,  qu’il  femble  que  ce  foie  deux  Eglifes;  le  jubé 
qui  cil  interpofe  entre  l’un  &C  l’autre,  fert  pour  chanter  les  Evangiles,  afin 
que  tout  le  peuple  les  puifTe  entendre:  toutefois  cette  maniéré  n’eft  plus  en 
ufage  dans  les  Eglifes  modernes,  parce  qu’on  a remarqué  qu’outre  que  cette 
réparation  diminuoit  l’étendue  du  lieu  de  la  voix , elle  empéchoic  encore 
que  ceux  qui  font  dans  la  nef  puflTent  voir  le  facrifice  & les  ceremonies  ; ainlî 
on  s’eft  contenté  défaire  feulement  une  clôture  de  la  hauteur  des  chaires  des 
Prêtres,  avec  quelques  ouvrages  de  fer  au  deflus,  qui  lailfanc  la  vûë  libre, 
ferment  alTez  le  chœur  pour  en  defendre  l’entrée,  lorfqu'il  y a quelque  ce- 
remonie extraordinaire.  Quoique  dans  les  Eglifes  bien  dclTcrvies  il  foit  ne- 
celTaire  que  le  chœur  foit  feparé  de  la  nef,  il  y en  a peu  à Rome  de  cette 
maniéré;  de  forte  que  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  il  faut  bâtir  un  chœur  avec 
des  tapilTerics,  lorfqu’il  y a Chapelle  Papale,  parce  que  le  chœur  des  Cha- 
noines, où  fe  fait  l’office  ordinaire,  n’eft  que  pour  le  Clergé;  &C  ce  qui  eft 
prefque  ainfi  dans  toutes  les  autres  Eglifes  de  Monafteres,  qui  font  bâties  de- 
puis un  fîecle , parce  que  les  Religieux  fe  retirent  ou  derrière  le  grand  autel, 
ou  dans  quelque  Chapelle,  afin  de  laiffer  l’aire  du  Temple  libre  , où  il  n’y  a 
ny  bancs,  ny  œuvre,  ny  chaire  à prêcher,  qui  en  diminuent  la  grandeur. 
Audi  cette  manière,  qui  eft  pratiquée  par  toute  l’Italie, rend  les  Eglifes  les 
plus  beaux  édifices  des  villes  ; &C  celle  de  S.  Pierre  du  Vatican  n’eft  pas  feu- 
lement la  plus  belle  qui  foit  aujourd’huy,  mais  elle  furpalfe  les  plus  fameux 
Temples  dont  il  nous  refte  des  veftiges  ou  des  mémoires. 

Pour  les  proportions  que  doivent  avoir  les  Temples , elles  font  auffi  dif- 
ferentes, que  leur  ftruéture  eft  diverfe;  &c  il  étoit  facile  aux  Payens  de  ré- 
gler ces  proportions,  parce  que  ce  n’étoit  que  quatre  murs  qui enfermoient 
l’étendue  de  la  partie  qu’ils  appelloient  Cella , &C  qui  n’étoit  ornée  que  de 
quelques  ftatucs , donnant  toute  la  magnificence  aux  dehors,  & faifanc  des 
porches  &C  portiques  fimples  ou  doubles,  SC  dont  la  compofition  étoit  ai- 
fée,  comme  on  le  peut  voir  tant  par  les  anciens  Temples  qui  croient  ronds 
ou  carrez,  qui  relient,  que  par  les  écrits  de  Vitruve;  ils  evitoient  les  enta- 
blemens  recoupez, 6c  les  avant-corps,  puifque  le  nombre  pair  des  colonnes 
ne  fe  rencontre  qu’au  porche,  les  parties  latérales  les  ayant  ordinairement 
en  nombre  impair;  auffi  le  pourtour  du  Temple  renfermé  dans  quatre  lignes 
droites  ou  une  circulaire, confervoit  davantage  la  mafte  de  l’edifice,6c  luy 
donnoit  de  la  foliditc,  a quoy  contribuoient  Tes  entre-colonncmens  ferrez^ 
puifqu’on  remarque  peu  d’architrave,  avec  des  clavaux  fur  des  colonnes 
ifolées,  les  faifant  d’une  feule  pierre,  6c  le  plus  fouvent  de  marbre.  Ceux 
qui  ont  bâty  les  Eglifes  Gothiques , fe  font  efforcez  de  rendre  leurs  ouvra- 
ges durables,  6C  les  faifant  paroître  furprenans,  en  faire  concevoir  autant 
d’admiration  que  de  refpeét;  ils  ont  tellement  réüffi  dans  ce  genre  de  bâtir, 
que  ces  ouvrages  qui  fubfiftent  depuis  plufieurs  fiecles.lcur  ont  acquis  la 
réputation  d’étre  les  plus  hardis  ouvriers  qui  ayent  élevé  des  édifices.  Ils  ont 
auffi  mis  les  ornemens  au  dehors  avec  profufion  , parce  qu’ils  ont  fuppofé 
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que  les  dedans  dévoient  être  ornez  de  rapilTeries  &:  de  tableaux.  Dans  leurs 
proportions  ils  ont  eu  égard  à l’harmonie  que  doivent  avoir  les  Temples, 
lorfqu  on  y chante  , & ont  négligé  pour  ce  lujet  les  plus  belles  relies  du 
DeflTein,  qu  il  elb  difficile  d'accorder  avec  celles  de  la  Mufiqnc;  aull'i  leur 
largeur  & longueur  ne  (ont  point  proportionnées  à leur  hauteur,  de  forte 
quil  fc  trouve  des  Eglifes  qui  ont  en  hauteur  de  nef  prés  de  trois  fois  leur 
largeur,  bien  quelles  ne  doivent  avoir  que  deux  fois  :&  quoiqu’ils  les  ayenc 
percees  de  beaucoup  de  fenetres , elles  font  toutefois  obfcurcs,  à caufe  des 
rofes  &C  croifillons  de  pierrc,&;  des  vitres  peintes , en  quoy  ils  faifoient  con- 
lifter  leur  magnificence.  Ils  ont  fait  avec  raifon  le  plan  de  leurs  Eglifes  en 
croix,  ce  qui  a etc  pratiqué  dés  que  Conftantin  a fait  conflruire  fes  Bafili- 
ques;  outre  que  cette  figure  eff  mytlerieufe,  elle  donne  idée  de  rendre  le 
plan  auffi  ingénieux  que  grand,  & s'accommode  aux  ufages  du  culte  de  notre 
religion;  parce  qu’on  peut  mettre  danslacroiféeoudesportes,oudecrrands 
autels.  Mais  ce  qui  achevé  de  rendre  nos  Eglifes  admirables,  & en^'quoy 
elles  furpafTent  les  Temples  de  1 antiquité,  ce  font  les  dômes  qu’on  éleve  fur 
quatre  trompes  ,lefqucls  quoique  furprenans  font  portez  avec  autant  de  fo- 
lidite,que  s ils  etoient  fondez  à plomb  dans  l’étendue  de  leur  circonférence 
comme  le  Panthéon.  Cette  maniéré  a été  inconnue  aux  anciens,  &les  plus 
vieux  qui  fubfiftent  font  ceux  de  Sainte  SophicàConflantinople.deS.  Marc 
a Venife,  de  S.  Antoine  à Padoué;  & il  y en  avoir  à Rome  avant  que  l’E- 
glife  de  S. Pierre  fût  commencée,  puifqu’il  s’en  trouve  un  fur  le  milieu  de 
la  grande  falle  de  l’Hôpital  du  S.Efprit,  &C  un  autre  dansl’Eglife  de  Notre- 
Darne  du  Peuple.  ° 

Les  plus  belles  proportions  ne  Confiftent  pas  dans  les  minuties,  dont  cer- 
tains Architeéfcs  prétendent  que  leur  art  dépend, & font  autant  de  myftc- 
res  quil  y a de  règles.  Ces  proportions  fe  trouvent  dans  le  fefquialtere  le 
double , le  triple  6c  le  quadruple , félon  la  relation  que  doivent  avoir  les  par- 
ties !m  tout;  6c  ceux  qui  ont  bien  obfervé  les  bâtimens  antiques,  6c  parti- 
culièrement le  Panthéon,  les  y ont  trouvées;  & on  remarque  toujours  que 
la  plus  belle  arcade  efl  celle  qui  a le  double  de  fa  largeur,  6c  la  plus  belle 
colonne  la  jufte  quantité  des  modules  de  fon  ordre  , les  minutes  n’étant  con- 
fidcrables  que  dans  le  detail  des  moulures.  Pour  la  quantité  des  ornemens, 
outre  qu  elle  coûte  beaucoup , elle  diminué'  fouvent  la  grandeur  du  lieu 
qu  elle  décoré , & il  y a plufreurs  ouvrages , dont  la  richeffe  altéré  la  re- 
gularite.  Il  y a enfin  des  perfonnes  qui  s’imaginent  que  le  merveilleux  d’uii 
cdifice  dépend  d un  enchantement , dont  le  jugement  ne  peut  pas  rendre  rai- 
lon  , parce  qu  il  efl  furpris  par  les  yeux  , 6>C  que  cette  furprife  efl  caufée  par 
1 abondance  des  ornemens,  &:  la  rareté  de  la  matière,  fans  faire  reflexion 
qu  il  n y a que  les  belles  proportions  qui  impriment  le  refpeél  6c  l’étonne- 
ment dans  les  efprits  intelligens,  &:  que  plufieurs  Eglifes  de  Naples, avec  la 
profulion  de  1 or  & des  marbres,  font  inferieures  en  beauté  à celle  de  Sainte 
jufline  de  Padoué  avec  la  fimple  blancheur  de  fes  murs. 
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